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l'HonotaU*

Xouicur k) Ministre d« l'Acrieultun.

Mojf«roi.-J'«| l-honntur de Mumettre à rotre approbation k Bulletin n» 87 de
la iMe dk i J'arme espérimentale, lequel • été préparé lotts ma direction par M. W.
T. MaoouB, horticulteur de la Ferme expérimentale centrale.

Le iujet traité eet la Culture du Pommier, et lee renseignamenta priatntia ontM
urtout obtenue par lea travaux d'expérimentation exéeutéa en fait d« production
des pommes à la ferme centrale dans k courant des douse annéea pamim. On t«m-
Tera dan* ce bulletin des renseignemenU complets quant aux meilburM méthodaa
de préparation du sol pour l'étabUsaunent d'un rerger. aT«c détails aussi sur la plan-
tag. et lewin subséquent de. arbres. Il y est aussi donné des instructions sur la
tailla la creffage et pluaieun autraa aujets qui ont trait à cette branche de l'industrie

diflénntos parUea dea provincea de l'Ontario et de Québec, ainsi que des descriptions
complétas da ces Tariétés raUtirement àjeurs caraotér« et à leurs qualités. Il aat
auaai fait mention de quelques-unes des maladies auxquellea le pommier eat sujat
et il set annexé un court article par le Dr James Fletchar. entomologista et botaniat^
des Fermes expérimentales, concernant lea inseetos ennen^is du pommier les dIus
importants.

" i» -

Nous espérons que les renseignementa réunis ici seront utiles à ceux qui sont
intéressés à la culture du pommier en Canada, qu'ils encourageront à planter un idua
gr.nd nombre d'arbrea en rue tant de la consommation dans le pays que de l'expor-
tation, et qu'ils contribueront à augmenter le auocèa dans la production des pommes
en Canada et à la rendre plus avantageuse.

J'ai l'honneur d'être

Votre obéissant aerriteur.

Ottawa, 1er avril 1001.

Wii SAUITOERS,
Directeur du Ferme» expirimentaht.





LA CULTURE DV POMMIER

W. T. XACOUN.
BoftienUmtr, ftirm* nff4nm*niah etnttmlt.

^i.iiiîJT?' "* ^ '"** •• ^^ J"P«Mf*«>» «t !• pliH util. <U totttaa le. partiM

îîr^T^ ."*• *•»*•• *• »«• <••»• l«i«nJJw on pw» HiMdr à b produira.
On oonsMlN ^m on moIm Vvmm àm ««ttrat fraita eonoM Mut du lou, nak la
peauM Mt partie da aotra asorritai* onHaaira, at, ai m fruit d«li«iaiu et Mlolna

^*"t,zJ!S^
mânquar, ea noua tarait usa trèa granda privation.

4.0. "T^aSÎ^ "**'*. •• P«i <l"nt la nuit daa tampa. .uppeae. touta-
foia, 4tt II aat dMrt du poamtar aauvaia dKurapa (Pwnu • .h . , aaia noua
iffaornu antiAnmant quand aoaunan«a raméliwatioo ou quané '' nit acquit la
flroaaaur, la aonlrar at la quaUtf da ea qu'on eonaidin aujourdliu. comme 4tant une
bonne pomme. Nooa Mvona pourtant qu'au oommeneement de l'en ehritianna ha
Bomaio> iHiraient quelquw TariMa de pommien dont le fruit aurait mirit« de

J»« à '>«a da oaW qual'on prodnit da noa Joure. I. pomme ae trouTO bien mon-

îr°"^
danelaSainta Eoritura lonftampa auparaTant. mais on croit maintenant qoe

la mot ae rapporte à quelque antn ou quelque! autrea fruita et non point à ce que noua
•ppalona maintenant pomme.

Tandia que ka tarritoiraa où l'on oulUre aTeo aucota beaucoup d'autre* arbrea à
fruita aont comparatiTement limitla. celui du pommier «et oonaidérabla dan lea
olimata tempMa de l'ancien et du nouTeau monde; cet arbra 'accommode de oondi-
tiona aouB laaquellaa beaucoup d'autrm ne pourraient proaptfrer. Ceat toutefbia dana
ta parUaa tenpMaa da l'Amérique qu'U atteint wm phu haut àÊgté de parlaetioB et
aa culture l'jr <tend toujoun de pltw en plut. Lea Tari«t<a nommées de pommien aont
trit nombreuan; il 7 en a prcbabkment plue de «,B00, de lorte qu'il 7 en a pour aatit-
faira toua ka goûta, mime ta idna «soentriquea, et qu'on peut toujoun fain un dM>ix
deTaiMaquicouTiennentlunelocaUMq 'sonine ou à tout indiridu. La pomme
«at un fruit trèa appétiaaant. ta oouleun i .m et jaune qui y prédominent. Tenant
«onsidérablement en nuancée et en intenaité^

Aucun autn fruit n'a probablrnont uue laiion auiii prolongée. Par un choix
judicieux de Tariétéa, on peut -oute }'ai.uée durant avoir dea pommée en bonne oondi-
tien, et. maintenant que l'on a ai .^len perfectionné le lyatime dae entrepSto froide,
«urtainei variétéa d'art, ta meiKei.-.3. qui dana ta oirconatancei oïdinairea ne pour-
raient ae garder jueqt nu nrintempa. «uyent Atn conserrées en bon état juMue tard
l'été «uiTaot

I«a emploi* diven dea pommée sont trop bien connue pour qu'il aoit beaoin d'en
parta. Vraiment, la pomme cet le roi dea fruita.

I«s profita que donne la culture du pommier peuvent être élevés ou faibles;
beaucoup dépend dea variétée plantées, des marchéa. et aurtout de l'horticulteur et des
méthodee qu'il emploie. Certaines variétés cmmenoent i donner des récoltes rému-
nératrices cinq ans après leur plantation. La plupart des meilleures toutefoia ne
donnent un fort rapport qu'au bout de dix ana ou davantage. La durée de la vie utile
d'un pommier dépend grandement du climat, dea soina qu'il reçoit et de la variété.
Elle est aussi affectée par d'autres facteun. Dans lea meilleur» districts i pommes
de l'Amérique on obtient des récoltes rémunératrices d'arbre» qui ont de soixante &
«ent aaa. -

T
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O'Mt seulement il y h quarante à cinquante ans que l'induatrie du pommier oom-
msDçn à prendre de l'importance dans la proTÎnoe de l'Ontario, bien que l'on y e&t
produit (ka pommes depuia les premièrea annéea du XIXe aiicle^ et probablemamt
auparavant. La culture du pommier a pria une extension très rapide pendant oea der-

niirea années et continue à faire des progris. D'après les statistiques de 1908, la

réeolte de pommes de cette année est estimée avoir été de 81380.749 boisseaux, et il y
avait dans la province 7,018,788 arbres d'ftge à rapporter et 8,188,048 jeunea arbres.

L'exportation de pommes de cette province est auasi considérable; elle est d'environ

1.000,000 de barils anuellement.

Dans la province de Québec on cultive le pommier depuis bien plus longtemps
qu'en Ontario. Noua trouvons des mentions de production de pommes déjà en 1668.

Bien que l'industrie n'ait pas augmenté auaai rapidement que dans l'Ontario, il y a

maintenant dans la province un bon nombre de grands vergers, et la superficie oonaa-

crée i cette culture ^accroît d'année en année ainsi que le volume de l'exportation des

pommes. D'après le recensement de 1901 du Canada il y avait alors dans la province

de Québec 1,886,238 pommiers en rapport et 744,143 jeunes arbres, la production totale

de pommes étant 1,896,229 boisseaux. L'avenir de l'industrie du ponunier en Canada
paraît très promettant. Le Canada produit ka fruits qui ont le meilleur arôme, les

oouleurs les plus vives et qui se conservent le plus longtemps. Dans lea provinces de
l'Ontario et de Québec la culture du ponunier sur une grande échelle réussit depuia le

48e au 45e degré de latitude, et depuis plus baa que Québec vers l'ouest jusqu'aux
granrv) lacs, immense étendue de pays, laquelle, bien qu'elle ne soit pas toute propre à
cette culture, comprend assez de bonnes terres pour produire toutes les pommes néces-

saires pour approvisionner le monde pendant bien det» années i venir.

D est douteux que dans les provinces de l'Ontario et de Québec on puisse gruère

produire économiquement des pommes sur une grrande échelle au delà du 46e degré de
latitude; néanmoins on en a récolté i une latitude aussi élevée que 48° 26', à Chicou-
timi, dans la province de Québec; et il y a tout lieu de croire que l'on pourra en pro-
duira même plua au nord que ceci dans les deux provinces si l'on plante seulement les

variétés les plus rustiques et si l'on prend un meilleur soin des arbres qu'il n'est besoin
dans les districts plus favorisés. Ces vergen du nord pourront probablement fournir
aux besoins locaux et peut-êtro au delà.

Le débouché pour les bonnes pommes en Grande-Bretagne et en Europe est i
présent pratiquement illimité, et il le sera probabblement encore longtemps.

Avec les conditions favorables pour la production des pommes que possède ce
pays, les i>ommes du Canada devraient prendre le premier rang sur les marchés du
monde, si l'on y cultive les variétés .convenables et si l'on met les fruits sur le

marché dans leur meilleura condition.

CULTUBE DU POUIim 1 LA mUt KZPiKDIENTALX OKRTRALX.

La plupart des renseignements contenus dans ce Bulletin sont le résultat de l'ex-

périence acquise par la culture des pommien i la ferme expérimentale centrale. Le
Dr James Fletcher, entomologiste et botaniste des fermes expérimentales de l'Etat,

a bien voulu préparer les notes sur les insectes du pommier et les remèdes i leur
opposer, qui se trouvent aux dernières pages de ce Bulletin, et je désire lui en exprimer
id mes obligations.

Nos travaux d'étude à la ferme expérimentale centrale ont porté sur la rusticité,

la productivité, la qualité et l'immunité de maladies des différentes variétés de
pommiers. Nous avons aussi expérimenté les différentes méthodes de multiplication
et de greffage, employant pour cela différents porte-greffea. Nous avons, ces dernières
années, donné beaucoup d'attention au greffage en tête de variétéa peu rustiques sur
des porte-greffes rustiques, et les bons résultats sont déjè apparents. Dana le verger
nous avona essayé différraites méthodes de cultun et semé différentes cultures-abris
pour arriver i savoir quelles sont les meilleures. •

«ifiilHiÉi



Un teavail spfoial qui noua a occupé» depuis 1890 a été celui des traitementa au
pulTénaateur: noua avona expérimenté différente mélangea et aolutiona pour la
prtrention dea attaquea ou la deatruction dea inaectea nuiaiblea et dea maladiea
jongueuaea.

La ^tation dea vergen de pommien à la ferme expérimentale centrale fut
coBMMOOée en 1887 en automne, maia ce fut aeulement au printempa de 1888 que leaP'ogrmtmmt aenaibka. Depuia lor» le nombre dea variétés à l'étude et la auperficia
'"""^^'^^^.Vomaàen ont conaidérablement augmenté. Juaqu'ici noua arona
eaaajé M9 vanétéa nomméee. dont 602 aont maintenant en vie, quoiqu'un certainnombre ai<mt dû être remplacées plueieura fois. Les pommien de Russie ont regu
attention apéciale, car nous pensions qu'ils se trouvaient avoir une valeur particulière
pour IM r^ona du nord du Canada. H y a maintenant environ 160 variétés de pom-
miera deKuasie dana nos vergers, maia quelques-unes se sont trouvéea être dea ayno-
nymea. Il y a en ce moment 1,271 pommiers dans les vergers, occupant une auperficie
a environ 18 acrea |.

Noua avona en outre une plantation de aemia de pommiera de Ruaaie. occupant
OTviron un acre, un petit verger de pommiera Wealthy aeulement, et un verger desemia draviron 8,000 arbres obtenus de graine de bonnea variétés qui ont fructifié i
Ottawa.

IMTBOOUOTION DE VARIÉTÉS.

n a été enayé en Canada et aux Etata-Unia un grand nombre de variétés de
pommiers depuis que ces deux pays ont été premièrement colonisés, et surtout pen-
dant le aiècle passé le nombre s'en est accru très rapidement Lee variétéa nouvellea
ont été ou bien introduites de la Grande-Bretagne et d'Europe ou bien produites enAmérique. On a trouvé entre les variétéa produitea en Amérique une beaucoup plua
forte proportion de variétés avantageuses i cultiver qu'entre oellea des autres paya,
et en Canada il en ^t à peu prèa de même, aauf dana lea partio lea plus froide oùIon puisae cultiver les pommier»; U lea variétés de Russie prédominent; mais laraison en est probablement que les partie» les plus froides sont colonisées depuU

^"irviraT"^
** **"*' '" '"**^' *"" ^ «ncont'e moins d'arbrea de aemis qui aient

Dans le cours des dix-neuf années passées, il a été essayé 669 variétés nommées depommien à la ferme expérimentale centrale à Ottawa. Elles ont été obtenues d'un

^ amériMi^
"*""*** différentes, mais le plus grand nombre étaient d'origine russe

J'/it« W*«1,!f
P*"""'*" ''"' '«"Missent le mieux à Ottawa, presque toutes les variétéa

d'f„til?^ 5r^"î1*f''^ f."^'*" T'^' """ '" P'"P«'» <J« "'«»«"'«» variété»d automne et d'hiver ont été produitea en Amérique.

par

ORiatNE DES VABiiris.

Lea variétés sont produite» de trois manière» différentes: 1' par le semis. 2'
métissage et hybridation, et 3» par lusua ou variation de bourgeon.

VABtfiTÊS DE 8EMI8.

^'i.,.-^
**'? ^'"^ "°"'"f ?* ""**^ ^^ pommien nommées que l'on cultive aujour-

A^LZ ^'"^"''"«j "«^t «.*« produites par le semis. Nos ancêtres avaient apporté

llr^k '^'^•^ *""*" •« P^n^nie" et les avaient semées dans ce pays-ci. Le»

nTrjSr' TT °'»*«»"« «'û'ent et portèrent du fruit; il fut ainsi produit parfoisune variété mentante, que l'on multipUa ensuite. Dan» la suite il a poussé à l'occa-sion dana les coins de» clôturée et dana d'autres terrain» incultes des arbres adven-

ÏTJ^ •? ^^^ ^^I\
et fourni leur part de bonne* variétés. C'est ainsi qu'ont

SÎt^IT «••»/•."«*? <i« "«rite, telle» que Northern Spy, Baldwin, Fameuse,Molntosh rouge, et bien d'autre».
*~ueu»B,

.
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Dana oca denùivea années on a travaillé plus méthodiquement à produire de nou-

TeUea Tviélét par k ae-nia. Mais lea variétéa de ponimieit d'une Téritable vakur qui

ont été ainsi produites ont été vraiment en trèa petit nombre. Le feu Peter Oideon,

d'Ezcebior (Minnesota), a pnAMblement consacré i oe travail plus de temps qu'aucun

autre en Amérique. H a publié lea réaultata de ses eotpérienoes dans le Treisième

Rapport annuel de la Société d'horticulture de l'Etat du Ifinnesots. Voici quelques

«traits de ce rapport:

—

" Noe ellorta et nos essais en Minnesota commencèrent il y a eu trente ana au

inrintempa passé, ot nous samâmea un boisseau de grainea de pommier, deux gallons de

grainea de pêcher et plantâmes cinq cents pommiers, poiriers, pruniers et cerisiers.

Les orne années suivantèa noua aeœâmes chaque année assez de graines de pommier

pour produire 1.000 arbres et ajoutlmes fréquemment dans le verger dea variétés

anciennes nommées: toutes ces graines et tous ces arbres menaient du sud et de l'est,

et je les ai aoignéa auasi longtemps qu'ila ont pu vivre en Minnesota; aujourd'hui, tout

ce qui m'en reate o'eat deux arbrea, l'un d'eux le Wealthy, obtenu d'une graine de pom-

mier crab Oherry, reçu d'Albert Emerson, de Bangor (Maine). En même temps que

le greffon de pommier Cherry, j'avais reçu de lui des greffons de Duchesse et de Pear-

main bleue; ces trois greffons sont le fondement de l'horticulture du Minnesota,

laquelle est maintenant l'orgueil et l'espoir du Nord-Ouest. Mais depuis que ces

variétés ont porté fruit, nous n'avons plus semé que des graines récoltées sur nos

arbres: le résultat est quarante variétés de première qualité.

"Jusqu'ici il a fallu de trois cenfs à cinq cents semis pour nous donner une
variété de pommiers de première qualité, et cela en prenant des graines des meilleures

pommes que nous eussions."

Bien que le pommier Wealthy soit piobablument la variété la plus méritante de

sa saison dans lea partiee les plus froides du Canada et des Etats-Unis, les efforts de

Oideon pour produire une variété rustique à fruit de longue garde de très bonne

qualité n'ont servi i rien, et au moment actuel on ne connaît aucun pommier à fruit

très bon et de longue garde qui soit adapté au climat du Minnesota ou à celui des

régions froides du Canada,

A la ferme expérimentale centrale i Ottawa il a été fait un travail considérable

en fait de semis de graines de pommier, surtout de variétés de Russie, mais il n'a

encore été obtenu aucun résultat d'un mérite spécial.

En 1800 il a été planté un verger comprenant environ 3,000 arbres obtenus de

graines importées reçus d'E. Gk>egginger, de Biga (Bussie), comme provenant de

pommes réooltées au nord de Biga. Sur ce nombre il nous en reste 68, les autres

ayant été tués par la brûlure ou les hivers, ou bien ayant été supprimés en raison de

leur faible pousse ou de leur qualité inférieure. Ils ont commencé à porter en 1897.

où environ 60 arbres donnerait du fruit. Quelque ^ ns sont promettants, et nous en

greffons afin de continuer ces essais. Toutes ces t. létés sont auasi bonnes que la

plupart des variétéa de Bussie nommées. Presque toutes sont de pommes d'été.

Nous cultivons maintenant un grand nombre de semis des meilleures variétés de

pommiers qui ont porté fruit à Ottawa, et nous espérons produire ainsi quelques

bonnes variétés. Déjà quelques-uns très promettants ont fructifié, et 26 de ceux-ci ont

donné des pommes assez bonnes pour mériter d'être multipliés pour être encore étudiés.

D'après notre expérience et celle d'autres horticulteurs, il semblerait que pour

l'obtention d'une bonne pomme de lonjrue garde les chances sont très faibles si l'on

aème des graines de pommiers hâtifs. D'autre part, les graines de pommier i fruit de

garde ne produiront pas nécessairement des variétés à fruit de garde. Les pom-

miers se sont tellement entrecroisés dans la nature depuis des milliers d'années que

dans les semis d'une variété on retrouve les caractères d'un grand nombre de variétés.

Il se peut qu'un semis d'une variété de pommier cultivée n'ait jamais été identique

sous tous les rapports avec le parent. Si l'on veut donc produire une variété nouvelle,

nous recommandons les méthodes ci-après comme celles qui donneront avec le plus de

probabilité les caractères désirés, même si pour atteindre le but proposé, il fallait

produire des milliers d'arbres de semis :

—
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1* Pour produire un pommier rustique li où l'on n'en a enoore aucun: aemer des
graines de pommien dont le fruit a mfiri dans un climat ansai semblable que possible.

S* Pour produire un pommier rustique i fruit de garde et de bonne qualité:
aemer des graines de pommier dont le fruit est de gude et de bonne qualité et a mûri
dans un climat semblable.

8* Pour produire un pommier poasédant oerUins caractères en fait de rusticité,
de TÎgueur et de productivité de l'arbre, de qualité, de grosseur et d'aapeet du ^it:
semer des graines de variétés qui possèdent le plus grand nombre «ks caraotèrce désirée.

4* Si Fon doit cultiver les semis sur une grande échelle, on obtiendra probable-
ment davantage de variétés possédant les qualités désirées, si l'on a planté près les
uns des autres dans le verger dea arbres de plusieurs variétés fleurissant en même
temps, et si l'on sème des graines de fruits produits par oee arbres. Les arbres ainsi
plantés devraient réunir tous les bons caractères que l'on désire retrouver dans la

variété à produire.

I«8 graines de pommier germent mieux quand on lea a semées en automne. Si
toutefois il n'est paa commode de les semer alors, on peut lea stratifier, c'est-à-dire les
mettre dans du sable légèrement humide mais non mouillé, et les tenir jusqu'au prin-
temps dans un endroit frais mais sec. H ne faudrait pas semer les graines en
automne dans un sol que la gelée soulève beaucoup; il vaut mieux ne semer qu'au
printemps aussitôt que l'on a pu travailler le sol. Si les graines de pommiers sont
devenues très sèches, elles peuvent ne pas toujours germer d'une manière satisfaisante;
il faut donc ne pas les conserver trop au sec. H faut semer les graines clair à environ
8 pouces de profondeur en rangs espacés de 2 pieds } à 3 pieds; ou bien, si la quantité
ekt faible, on peut préparer des couches et semer les graines en rayons espacés d'envi-
ron 6 pouces. Si l'on a semé en automne, la plupart des graines devraient germer le

printemps suivant et faire pendant la même saison une pousse d'un i deux pieds. H
faut ensuite au printemps suivant les transplanter en rangs espacés de 3 pieds } à
S pieds, à intervalles de 18 pouces dans les rangs. Le printemps d'après ils devraient
être en bonne condition pour être transplantés au verger des semis.

VARIÉTÉS MÉTISSES ET HYBRIDES.

Les variétés qui ont été produites par fécondation croisée sont soit métissée soit
hybrides. Un hybride résulte du croisement de deux espèces : par exemple du croise-
ment entre le pommier (Pyrua Malu») ou une de ses variété et le pommier de Sibérie
(PyiMS baccata). Un métis est le r^ultat d'un croisement entre deux variétés de la

même espèce: par exemple, entrr 'es pommiers Northern Spy et Mclntosh rouge.
Bien que nos meilleures variétés de pommiers aient été presque toutes produites

par le semia, ce n'est pas que l'on ne puisse en produire aussi par fécondation croisée
artificielle; mais c'est que jusqu'à ces dernières années il avait été fait en Amérique
comparativement peu de travail méthodique de ce genre. Quand on considère qu'un
très grand nombre de semis adventices ont été le résultat de la fécondation croisée
naturelle des fleurs de différentes variétés (car c'est maintenant un fait établi que
beaucoup de variétés de pommiers sont autostériles), il est raisonnable de supposer que
par la pollinisation artificielle on obtiendra une bien plus grandr proportion de bonnes
variétés, car alors on emploie comme parents seulement les variétés qui ont les qualités
désirées dans le produit; et, bien que, comme nous l'avons déjà dit, les pommien se
soient tellement entrecroisés dans la nature depuis des milliers d'années qu'on ne puisse
avoir aucune certitude sur ce que seront les semis d'une variété, néanmoins il est
probable que les caractères des parents prédomineront plutôt que ceux des variétés
dont le sang a été introduit à une époque plus reculée. Avant de commencer aucun
travail de ce genre il est donc important de décider quels sont les caractères que l'on
désire surtout trouver dans le produit et de choisir comme parents les variétés possé-
dant autant de ces qualités que possible. Les semis auront probablement ainsi davan-
tage des caractères du parent fonelle que du parent mâle, et il faut prendre ceci
en considération quand on choisit des variétés dans ce but. Il n'y a toutefois aucune



u

IMl

OMtitad» à wt écud, et dâiia la production de pommie» droùée on m trouven bien

d'opirer quelques aoiMniente arec une varitté comme paient femelle, et d'autne avec

la même nriM comme pannt mâle; mais il est presque certain qu'un hybride sera

plus rappro<M du parent feineDe si les espaces parentes sont très difKicntea l'une de

l'autre.

La piriode pendant laquelle on peut polliniaer les fleuri de pommier est très limi-

tée; elle n'est-que de sept à huit jours.

Dans la fleur du pommier se trouvent des organes de reproduction des deux sexes.

femelle, la fécondation peut

opérer la pollinisation artificielle. Lee anthères émettent le ^.ollen presque aussitét que

lea fleurs s'épanouissent; il faut donc commencer le travail pendant que la fleur est à

l'état de bouton.

n y a ordinairamei^t sur les pommiers cinq ou six boutons en un groupe, mais en

général seulement les plus vigoureux de ces boutons nouent le fruit Plus le bouton à

fleur cet développé au moment de la pollinisation, plus il y a de c*-anoes que celle-ci

réussira. L'opérateur doit toutefois être certain qu'il n'a point encore été émis de

pollen, n pinœ deux ou trois des boutons les plus faibles et les moins développés et

laisse lea autres sfin d'opérer sur leur stigmate, ou bien, s'il y a des fleurs déjà ouvertes,

il les supprime et laisse les autres. Une paire de petites pinces est très utile pour le

0>

1 û

Fleur de pommier à point pour f<oondatiom croisée : 1, fleur qui vient de

s'épanouir ; 2, pétales enlevés ; 3, anthères enlevées; t, une des

étamines ; S et 6, grains de pollen fortement grossis.

faire: lee pointes doivent en être parfaitement lisses tant en dehors qu'en dedans alLt de

ne point retenir de pollen. On enlève ensuite lee pétales d'un bouton à l'aide de pincée,

puis les anthères ea. cassant les filets, et on lee jette loin. H faut dans cette opération

avoir grand soin de ne point endommager le stigmate; sinon l'insuccès est certain. Il

ne reste plus ainsi que la partie femelle de la fleur. Lee stigmates sont en bonne con-

dition pour recevoir le pollen lorsqu'on voit qu'ils deviennent humides, et ils reetent

un ou deux jours dans cette condition. On peut toutefois appliquer le pollen aux stig-

mates avant qu'ils soient prêts, car le pollen reste en bonne condition plus longtemps

que ies stigmates. Si l'on n'applique pas le pollen aussitôt, il faut couvrir les fleur»

qui ont été opérées, d'un sac en fort papier dont on lie l'ouverture autour du rameau,

de sorte qu'aucun insecte ne puisse ^ pénétrer. H faut cueillir les groupes de fleurs
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ïïlî^'mr ^ V^^'J"^ •'"* MP-nouiMement «ta bouton, et oonMrr» h.
2^»?li" * ^

"!i i"?^ ^.* *»" '" *•"« •'<•««>* et que le poUen eoit imi< putaMthèrej^ qm ert f«rile à Toir à l'œil nu. Si l'on prauit le. £un dan. toreiîîr

du pollen d'autre. TuiM. et «nri on ne pourrait «tre ràr du pmmtage dTk^^obt^ue par le oroi..n««t. Ij„«,ue le poHen et le. .tigmate.*!!^?êt.T oi ÏÏÏt.

en tenant 1« ««« arec le. doigt, et frottant le. .nthiie. oontre le. .tigmatoTWbS
^jr^'^r^ "' J'o^wle d'un doiirt. «ur la pointe d'un canifT toût^ autïï

•ourent r«!Oininand«, n'e.t pa. d'un emploi sûr, car il peut tester du pollen attaché

certain du parentata Une foU cette opération aohayée, on remet le sac et le Ue forte-ment comme aup«jiTant. On attache ensuite «ne étiquette au r.^" «.rtLt^^numéro, ainai que les nom. de. parents mile et femelle, le nombre de fleun ooérée.et la date de l'opération. H f.ut en outre in«!rire ce. déUik danTuu lî^ de ïoSLorsque 1. ft)rai«m ert pasaée et que le fruit «.t bien noué, on enlère le «Ton pSîprend note du nombre de pomme, qui ont noué et rempkce le mc en^wi^ ïïr^'.utj^engaxeouenmou-eline. On lais* ensuite le fruiU««ir et Swr^ ?ïbïApre. ^ cuollette de. fruit, on lai.«, le. pomme. t.rdiw.™n'ont p.. pJSitT^t

tonombre à o6té des autre, donnée., et puis on le. traite de m3me que nou. rironsreconmundé dan. le paragraphe traitant de. variété, de Mmi..

BJ •»/*»»«> Canada beaucoup de travail méthodique en *ait de oroduction de

71^J% otSr"^
et l'I^bridation. Au feu Charlee^Ar^ui. deïarMOntSo)!

!t2.n«
0. Demp.^. de Trenton (Ontario), eat dû grand honneur pour le tn^S«écuté en un temp. où trè. peu étaient intéreué. au point de vuo «uSL dlÏÏ«ulture fruitière. U pommier Ontario, qui est un gain de Chark. AmoU dbtoiu nïte «oisement du Northern Spy avec le Wagener. est un digne ^^enîp^ ^thort^culteur. car son fruit est un des meiUeurs et des plus iV^t^T^SurT^ommerce. Les pommiers Trenton et Walter sont deux des croisementa "e M IwZ^et leurs fruita sont au nombre des meilleur, de leur saisor^MrîrldfoeieuîtS

horticulteur à la ferme expérimentale centrale. M. John Craig. a aWilS^duS!de même ^re. et quelques-un. de ses croisements sont promette:^, ci huU dw
^'^l/'ïi"'

"""^ "'^^.^^ o^^^i ce travail, nota» objet éVant S.btodr.^possible, de? Pomnuers rustique., productifs, à fruits de garde d'un beau coloSrt d^bonne qualité^ dont il y a grand b.«,in dans le nord et l'Vuest de l'OntarireTdi^t
«"^r^i^r*^ î*"^. *'"" ^'""«^ ""'^*»^« à cet effet le. poWe« mS^rouge et Lawver. Les fruits en sont rouge, et d'une bonne grosseuTet les «rh^T^
rîS' '"t m"*^"^

""'*•
r'^"« P" Profusément uS^ricLt^tTgeTle cède probablement pour la quaHté à aucune autre de même wkon La 3™Lawver est de toutes ceUes qui ont mûri à la ferme expérimenXc^^e la^em^epomme de garde; elle est restée plus d'une année en bonne condition da^ ui^ ca^ordiMire^ On avait supposé lorsqu'on faisait ce. croisements que lewS ^ntinue^

cois^. toutefms^ont euijécu. bien qu'un très grande nombre ms-^^ dTri^^Ces deux variétés ont été employée, comme parent, mâles e. feu- etto^s^l'roM que par leur croisemeni nous obtiendrons un pommier qui n ra uS Wde^ise f«t sentir depuis longtemps dans les parties les plus froides du pa^. I^ métoainsi obtenus n'ont pM encore fructifié, mais quelques-uns des arbrj^ wrter^t ««
Northern Spy^^ Milwaukee, North Western et Qreening. Nous avons maintenant 81

T

«^Tpr Wm'stnl™ 1-^"*!,'T '' ^^««"^ «^^ î'horticuIture""ToSi.*«

î??J xP a / "*^"' directeur de. ferme? expérimentales de l'Etat et wn ffl». UDr 0. E. Saunder., qui ont travaillé le plu. et sur la plus grande échdle aux «W

HM
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n«nto artifidelt. Bien qu'il Mit trop tAt enoora pour juger de la pMno Ttleor d« oet
tnTauz, 1m ifmiHats ontM juagu'id d atjrfatMîita «t d «noouragwuiti qnll y a Um
d« oroif* que qudquM-uiief des Tariétéa qui ont dijà rapporti ta tiouT«n>at litr* rus-

tiquea dans daa localités oA le pommier ordinaire et le prâunier erab ne résistent pas
I PhiTOT.

L'extrsit tuivant tiré du rapport annuel du directeur pour 1904 doBnera quelque
idée de la portée et des résultats de ce travail :

—

"En 1887, l'année où commencèrent les travaux sur les fermes expérimentales,

nous nous procurâmes aux jardins botaniques impériaux à Saint-Pétersbourg (Russie)

des graines d'un petit pommier de Sibérie connu sous le nom de Pommier à baies

(Berried Orab, Pyru* haeeaia). Ce pommier sauvage orott, ->aralt-il, en grande abon-

dance près des bords du lac Ba!kal et clans d'autres parties du nord de la Sibérie. De
ces graines nous obtînmes de jeunes arbrea, dont nous envoyâmes quelques-uns i Brsn-
doa et quelques-uns à Indian-Head; dans .«s deux endroits ils ont été entièrement
rustiques. Pendant an essai de quatone ou quinae ans le pommier à baiea n'a jamais
souffert de l'hiver, et chaque saison la pousse commence par le bouton terminal de
chaque branche. Ces arbres produisent abondamment depuis plusieurs années; mais le

fruit est petit—i peine plus gros qu'une cerise—astringent et acide, quelquefois amer.

n fait toutefois une excellente gdée; on le trouve donc utile, même s'il n'a pas été

amélioré. L'arbre est aussi très ornemental lorsqu'il est couvert de fleurs au printemps
ou de fruits en automne. H est pIutAt nain, à branches basses et à forte charpente; le

fruit est très fermement attaché à la branche. Par sa solidité et son caractère général,

l'arbre est bien adapté i résùter aux vents auxquels les arbres sont exposés dans les

plaines du Nord-Ouest.

œUMCNOIMBNT DU TRAVAIL DE SÉLBCTION PAR CROISEMEN'T.

" Quatre ou cinq années d'expérience ayant parfaitement établi le caractère d'ex-

trême rusticité de cet arbre, nous nous sommée efforcés d'améliorer la grosseur et la

qualité du fruit en fécondant les fleurs du Pyrus baccata avec le pollen de plusieurs

des sortes de pommiers les plus nutiques et les meilleures que l'on cultive dans l'On-

tario. Nous avons commencé ce travail en 1894 et l'avons continué depuis en le modi-

fiant de différentes manières. Les graines obtenues des premiers croisements furent

semées l'automne de la même année et germèrent le printemps suivant, produisant en
tout environ 160 jeunes arbres robustes. Nous plantâmes ces arbres au printemps de
1896. Beaucoup crûrent très rapidement et devinrent bientôt des 8pécii>ens de belle

forme. Les jeunes arbres résultant des expériences subséquentes ont été plantés d'année

en année dans les vergers à Ottawa, à Brandon et à Indian-Head. En 1899 trente-six

des premiers arbres les premiers produits et cultivés à Ottawa fructifièrent, et cinq

d'entre eux donnèrent des fruits assez gros et d'assez bonne qualité iwur mériter d'être

multipliés afin d'être plus généralement essayés. Le fait qu'un si grand nombre fructi-

fièrent la quatrième année après le semis de la graine, fait voir qu'ils sont très précoces

au rapport. Depuis lors environ deux cents autres de ces pommiers croisés ont porté

fruit, et le nombre des variétés dignes d'être cultivées sur une grande échelle a considé-

rablement augmenté. Nous n'avons pas tardé à greffer sur racines quelques-unes des

ftjrtc; les p^js promettantes, et celles-ci sont maintenant à l'étude depuis trois ou

quatre ans à chacune des fermes exiwrimentales du Nord-Ouest; elles n'ont nulle-

ment paru se ressentir des hivers, même lorsqu'elles étaient plantées dans des situa-

tions exposées. Les sortes croisées greffées sur racines de Pynu haccaia ont produit

des arbres qui, pour autant qu'ils ont été essayés, paraissent être tout aussi rustiques

que la forme sauvage du P. baccata, et il y a tout lieu d'espérer qu'ils se trouveront

être généralement rustiques dans toute la région du Nord-Ouest.

ESSAIS AVEC LE " PTEUS PRUNIFOLIA"

" En 1896 nous commençâmes une série de croisements sur une autre espèce de
pommier sauvage connue sous le nom de Pyrus prunifolia. Certaines autorités le
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Tp^ù^T **"* "*" •"**
''i*^°'*''î

'^''''^^ «"»"• «*•«» «n hybrid. entre
te Flffia *•*«, le pommier Murace d'Europe, et le P. haeeai^ Nom nvûmea ra»i
2r*"^ de cette forme enroyiee par les jardine botanique! imp<riaux de Saint-

^ufi^^T"^' ^ 'r\* 'll'l- T"-"^""* «» ordinai^nent ,Su. ^^Tu-^uidu P. haceata- il «t en général prie de deux foi. pl„, po^ Sa rurtJcit* dani le Cd-OuMt a auMi |té «Ubhe par une expérience de pluaieun ann<M aux deux ferme* expé-rimenUlea de Brandon et dlndian-Head. 0'e.t en 1896 que noua opérâme.]mZ^crowement» avec cette espace, et depuis lor» nou» ayons obtenu plusieurs soiïTnou-

FOMMIERS «JUI 0.\T FOURNI LE FOLLEK.

1 r P"",,'" ïf*"»'*™
croisements opérés sur le P. baceata en 1894. nous avion, pm-ployé le pollen de. pommiers Tetofsky. Duche««, et Wealthy?3 dTpui. îôrTJl

BeautifuI Arcade Broad Oreen. Excelsior. Fameuse. Golden Russet (Reinette dorfeîHaas. Herr^. Knmskoe. Mcintosh rouge. McMahan blanche. oàm^pJ^SSe'Astrokham rouge, Ribston Piprin, Scott'. Winter (Scott d'hiver). S,^Sn»7sw^'
rent d'hiver) et Tellow Transparent (Transparente jaune). Nous avons app ioué Lpollen «ur le P. ba,ro(a ou le P. prunifolia ou s,.r les deux, et avons ainsi Sér^blement augmenté le nombre ot la variété des croisements.

considéra-

nEHCBIPTIONS DE \ AHIÉTÊS CROISÉES.

" Nous avons produit environ 800 de ces variétés croisées et ani> i inn ««* * _l./j<

?u'à"sixiû''^'" ^ir
^•^"'* '- f'uit d?<a:":;iSiSrt.'ir vtif

•

teur quahté supérieure on peut considérer comme utiles nour l'usai dnm««n.! !

srrt^s^s.S^m'r'^^ 'r^^îr-
'"^-'^ -^»- --- nrmZtsrdfSun antea qui sont le. meilleure, et en donnons ici la description •— •

TTnit^T;^/"7%-'"l^^'' f Haas.-Arbre à pousse vigoureuse et très fertile

Inlu r^^^ ^'^ <^>amêtre 1.2 pouce de hauteur, rond un peu aplati et Ifoèremên«annelé. Cahee persistant. Pédoncule d'environ demi-pouce de longueur CoXu!
i^r rf* "'

"^V''"^
"*"'^" ''^- ^^«•' P««'ï"« "«°<^h«. juteuse Km;ntSn-

rSH q^*"^." ""'r ^'^y'^^l'
'«-«î- le f^it est mûr). QuS^«tn„e

à bonne. Saison, dernière semaine de septembre à mi-octobre.

.r..^"}^^^I^
*"''*•''' ** Tetofsky.-Arbre très dressé et à pousse vigoureuse à

ZT,^ r .^ """"**'' ** '""y^nne'aent fertile. Fruit: 1.6 pouce de dS^] 5pouce de hauteur; presque rond, légèrement cannelé. Calice perdstfnt Snc^; ,„peu long. Couleur uniformément jaune. Chair jaunâtre, f^e. cro;ufnte ?utï„sê

îmb" "^'"'' ""'' '' ''^'•™* ''^*""^"''- Saiion. co^meient de^-"

reuse^tlÏ"feK^Fmft'.-''T*^''^^ f ^''''^ dorée.-Arbre à pousse assez vigou-reuse très lertUe. Fruit: i.6 pouce de diamètre, 1.2 pouce de hauteur rond un «.„aplati aux deux bouts Calice persistant, dans bassin J^u profond S^nculeJ^^e
t^ uf?""' ? ^" ^"^^ ^*'"^""' J"""^ ^>f- Chair assez juteuse, unTu s^r^
Ltb!f

"""'"* "t"««^"te. Qualité bonne. Saison, dernière'semaine d'a^" rscp-'

ductiî^'Fnnf: w""*
'* Transpwente jaune.-Arbre à pousse vigoureuse et pro-

ment lllonl^P r
^'"^- *** *"ïï**™' ï-3 pouce de hauteur: presque rond, léglre-SS à*^«

'''** persistant Pédoncule d'euru-rr tj pouce de longueur. CoXrjaunâtre, à joue rouge pâle. Chair moyennement ferme, croquante, juteuse. d'a«ez

L^trZflt'^"*"'"
*'*' *'*" P"" d'estringence. Qualité bonne. Saison der^"rese'vnine d août et commencement de Mptembre. .

"omiere

«MB.
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JLmi, P. ba«eato at MelntiMli roog«<—Aibn I pomM rifonnoM, tetik. Fralt:

lA pooM «k diamitre, U poooe de luratcar; piwqtw nmd, oaaiwU ptit du mUm.
OaliM ptniatant, UgèNnent uilknt Pédoncule | à 1 pouw da kmcûtur. Oonitor

louffa fonoé à nuinoe orani* plus fono4e du oM du aolail. Ohair blâoe jaanâtN,

juttiiae, eioquante, acidulé aci4abla, Mgèreinent aatrinfente. da Mvaur aiaac bonne.

8eleoH> 4b aeiiteniber à déeembu.

jlaCBua. P. ymm/elM et Bimbirric n* 9.—Arbrs i poutae Ti^ounnae, awai
fertile. Fruit: 1.8 pouw de diamitre, 1.7 pouce de hauteur; praw)»* rond. Oalico

perdatant Pédoncule ^enriron demi-pouce de lonffueur. Couleur irange et écarlate.

Obair ferme, païaablanent juteuae maia non croquante, acidulé, .jareur aromatique,

trèa Ugtnment aatringente. Qualité trèe bonne. Un dea plut groa et dea meilleun

aur laa ponuniera hybridea qui ont fructifié juiqu'ici. Mûr 80 à 80 septembre.

Prince. P. haeeata et Tetofaky.—Arbre à pouiee rigoureuse et trèa fertile.

Fruit: 1.6 pouce de diamètre, 1.8 pouce de hauteur; preaque rond. Galice caduc dans

un grand nombre de apédmena. Pédoncule 1 à 1} pouce de longueur. Couleur rouge

Tif il nuance plus foncée du o6té c^poeé au loleil , arec un petit nombre de pointa et

de atriea plua pélea. Chair preaque blanche, juteuse, acidulé, un peu aatringente

(l'aatringence diminue à meaure que le fruit mûrit). Sareur agréable. Mûr commen-

cement de aeptembre.

Bobin. P. haeeata et Simbirak n" 9.—Arbre à pouase bonne et moyennement

fertile. Fruit: 1.6 pouce de diamètre et 1.4 pouce de hauteur; preaque rond, forte-

ment cannelé. Calice groa, persistant, saillant. Pédoncule d'environ 1 pouce de lon-

gueur. Couleur jaune et rouge. Chair trèa ferme, juteuae, acidulé et légèrement

astringente, de saveur agréable. Qualité bonne, un dea meilleurs. Saison, fin d'août

et septembre.

Silvia. P. haeeata et "'ti .w Transparent.—Arbre à pousse vigoureuse et asaea

fertile. Fruit: 1.4 pouce de ttiamètre, 1.2 pouce de hauteur, f nne un peu pointue,

cannelé. Calice persistant Pédoncule i & 1 pouce de longueur. Couleur jaune pftie.

Chair de saveur agréable^ acidulé, non aatringente. Qualité bonne. Mûr 9 ou 10 août.

maturation la plus précoce entre tous les pommiers hybrides qui ont fr^^ctifié jusqu'ici.

Tony. P. haeeata et McMahan blanche.—^Arbre à iwusse vigou.'euse et très

fertile. Fruit: 1.6 pouce de diamètre, 1.4 poucj de hauteur. Forme roi'de, un peu

aplatie. Calice persistant. Pédoncule d'environ .8 de pouce de longueur. Couleur

jaune verdfttre, strié et éclaboussé de rouge vif et à nombreux points jaunâtres. Chair

blanc jaunâtre, juteuse, piquante, acidulé, légèrement astringente, de saveur a^-réable.

Qualité bonne. Saison, fin septembre et octobre."

VARliTiS DE BOURGEON, LU8U8.

Ce sont des variations accidentelles qui sont sufBsamment distinctes des types

ordinaires pour être considérées comme étant des variétés difFérentes. Par exemple,

ai le fruit aur une branche d'un aibre non greffé ni éouaaonné se trouvé être différent

du fruit des autres branches, cette variation est une variété de bourgeon. On peut

multiplier les variétés de bourgeon et les perpétuer de la même manière que lea autres

variétés.

L'NDIVIDUAUTfi CHEZ LES POUUIERS.

Nous conservons à la ferme expérimentale centrale, è Ottawa, les notes prises des

rendements de chacun des arbres dan» le verger, et nous savons ainsi ce que produit

chaque arbre. On a trouvé qu'il y a de grandea différences entre des arbres de même
ftge plantés en même temps et croissant dans des conditions très semblablea. Quel-

quea-unes dea meillettrea autorités reconnaissent maintenant que chaque bourgeon

d'un arbie a des caraetè'^s particuliers qui le distinguent de tous 1« autres bourgeons ;

et, quoique dana la plupart des caa les différences entre bourgeons soient ai faibles qu'il

est impossible de lea découvrir, néanmoins dans certaine cas elles peuvent être mar-

il
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Vi<M. Lm produetoun d* fruito ont MUTtut murqui qu'un tpéaiiiMn d'avliM ou

ÏIÏJI L^Ur"i^ -»«»»» d'âuti» «bm d. U mfca. liriétTLi. ptu^JOTonaei ont yrit sotM om imdemmto de diflVraito trbiM, «t il . «té wbU< tite mu

rSÏÏ! TJ?ïiil "^'* Tî .~^'''" "*."* """^ »»'»< «>•" » «>"»« 'où plaquedantr». Le t>blMU .uirant fait connaître k. ritulut. obtwu.. Nous «von. «?• dwfi^ .ur ce. ubns «t lee .rona gi«ff<e le. un. en t«te et le. autre, .ur racinei atodWrer à «roârd cette indiridualit* u> perpétue; car il et important £ «roi^ ri
c'eat le ea. dana laa (leion..
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FoMMIRM—WBALTBY.

(PUntéM en 1896)—RendemenU on gallon*.

Arbre,

i l-O I S
î 2-0

? ,
in

i

13
* 90 9
5 ^ 7-B 6

S s-as «

1 8
»

I

i 11

}?
' 10

I

12

iJ;:;;:;- :;:;:.;•:
' '-«I '}

»... 1 ..
I

I

a.;:;:..;;.;::::.:::::: ^

" ' »

i?:::-:::;:::::::-: :.:;.:::. :':":! l

»
-5

'2B
6
•a

5
2S
»
ta
8
SB
•8

88
28

278 ISO
S8 19-0
2'2B 80
ISS 905
775 980
95 240
100 190

S 915
28 97S

900
1 918

18-5
**

i

200
•6 1 S4-0

3-5
i 21 6

11 X9'8
1 91 8

970
76

1«0

170
140
65
10
9S0
17

20
5

8 5
4 5

10-U
910
178
91
13-8

90'S
17
91-8
16 8
8-5

10
>'0

70
980
180
8o
190
80
900
80
100
198
190
80
16
23 5
16

RMidc-
IBMItlOUl
Ueft-191».

990
99.0
978
lW-25
88 98
89-75
79-8
46-5
890
68-75
750
650
780
675
88 2S
76 28
600

POMIIIKB8~SICllAHAir.

(Planté, en 1888)—Rendements en gallons.

Arbre. 18%.

1

2 •

9

42
a-0
920
35-0

KO"
S
70

i

290

"sii"
4 5
9-6

»-o

6 ;

6.

«.

7
8

1900 : 1901. ! 1902.

R$0
6
490
34-5
850
46-0

198
97

I

147
98
68-0
630

èù-s"
19-0
83-0

1U08. 1904.

is 1410
290 116
638 560
940 67
61-0
430 72-0
905 140
13-5 54

1906.

400
300
1080
69
«80
9U'U
37
355

Rende-
ment total
1809-1908

476
328
410
306
900
860
lO
210

2413—2
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POMHUM—MOINTMIl MU (ROVHB.)

(Planta en 1M90)—RondmiMnU en gallons.

Arta«. UW. IMDi iMia

«70
100

1901.

• 5
10

1998.

715
S75

-r

19». 1904. I90& «MittaUl
1990-1990.

1

B
175
10

KO
00

MO ' It'O
910 «0

ISOO
730 ÏHl

POIMIMS

—

PATTBH'S ORBOXIXO.

(PImiMo en 1H93)—RondemenU en gallon*.

Arbf0, 1800.

270
30
30
UO
10

1990.

30
«0

31

1900

3S0
14
15
65
100

1901.

15
190
405

1901.

71
340
330
130
175

1998. 19M. 190A.
RmmW-

nnittoUl
1990-1906.

1

a.

s.

4.

i

160
66-5

67
150
910

MO
7 5
390
4B0
MO

340
«60
000
450
"S

390-6
IM'O
3800
1996
1980

MULTIPLICATION PAB LE URBrrAQB ET L'iCUtOONMAQB.

Quand une bonne vtriéti a été produite, on désire généralement en avoir un plus

grand nombre d'arbre*, et le procédé par lequel on le* obtient s'appelle multiplication.

Pour les plante* qui se reproduisent identiquement de semis, on les multiplie en
général par le semis; mais, comme on ne peut ainsi reproduire une variété de pom>
ir'er, il fnut adopter d'autres moyens et on a recours au greffage et i l'écusaonnage.

Il y a d'autres méthodes de multiplication, mais ces deux méthodes sont les plus

employées dans ce pays. Dans le gre£Fage du pommier on donne le nom de greffon à

un rameau détaché de la variété que l'on désire multiplier. Le porte-greffe ou sujet

est l'arbre ou la portion d'arbre, soit jeune ou non, auxquels on se propose d'unir le

greffon. Le greffon ne pouvant obtenir la sève qui le nourria que par l'intermédiaire

du porte-greffe, du moins pour un temps, le porte-greffe doit être pourvu de racines.

Porte-greffeê.—On peut réussir à jrreffer certaines espèces d'arbres fruitiers sur

d'autres qui leur sont alliées de près au point de vue botanique, par exemple le poirier

sur le oognassier; mais pour le pommier, le meilleur porte-greffe est toujours le pom-

mier et dans certaines circonstances le pommier crab.

Bien que le iwrte-greffe et le greffon soient unis par le procédé qu'on appelle

greffage, l'un et l'autre conservent à peu près entièrement leurs caractères individuels.

Le porte-grrefi'e toutefois modifie la vigueur et la fécondité de la variété qui est greffée

sur lui. Si l'on greffe une variété sur un arbre nain ou à pousse plus lente qu'elle,

le résultat en est que le porte-greffe tend i la rendre naine, car la quantité de sève

non élaborée qu'il lui transmet n'est pas suffisante pour maintenir la vigueur natu-

relle du sommet; ensuite, comme la diminution de la vigueur tend à faire développer

dea boutons à fruits, on emploie souvent ce genre de porte-greffe dans le but d'augmen-

ter la productivité d'une variété et aussi de rapetisser l'arbre. Le pommier paradi*

d'Europe est un exemple de ce genre de porte-greffe. Il y a toutefois souvent une

telle différence de pousse entre le porte-greffe et la variété greffée que le résultat n'est

pas satisfaisant. Il est tout à fait possible que le porte-greffe ait pour effet de rendre

l'arbre plus rustique; car, si la pousse se trouve retardée, le bois peut se mieux aoûter,

néanmoins les résultats obtenus i la ferme expérimentale centrale par le greffage en

tête de 92 variété sur des porte-greffes rustiques ont fait voir que les variétés délicates

n'avaient pas été n^ndues assez rustiques pour Twuvoir résister i un hiver rigoureux.



poum TifPuwuM; car, Ml m l'«t pu, l'union peut 4tr« dMcctif*. ou bUn Ui Mu
BiMri* dt q. Iqutfo donné dt bons rtftult.u, «llo noit. pâi tri. Mtkf.iMnto «t il« f.ut l'opérc ,uj^ du en. exuptionn.1., o» l'union ut «uriît lmî!ll5!:lt.?ou
bien In pooiM du gwffon ut buuooup plus forte que odlo du porte-froffe. Qtwlqurs.

nâl «t Haaa. et^dan» lu meilleun diitrieU à pommet, Tolman.

du T^ûiri^S^A,?^" °" ^^""^ •?*• "* •""* •*• '^ r«comni.nd«r pour ..uoun.

aI^^I^}^. '*" **?"• '»*"n»iM 1» «Périencu avec porta-graflu paradis ou

obtenirda boa. r«.uluu areo «rtainu rariété.. Dan. lu di.triJte où l'on peut JS-duirj. du pommu de la meilleure vi«15té. on obtient ordinaiwnurt lu por^pJK
employéa pour le gT.ffa«a ou l'4ouuonna«« en umant du grainu qu•o«^K> pîîSuu

S^L .t"^rJ^
«d« ou ailleur. où l'on peut en aroir facilei^t t » gro.ulc^^r

tué.. «^ un. a'bquiéter de quallu rariété. lu graines proviennent Lea porte-irrellu
qu'on obtient ain.i. bien qu'il, donnent en général parfaite Miti.f;iionrannt7a. *

fil^l^^l^ 'T^*/'^ "^
du P.J, où il y a danger que le. racinu Mittt tuJ^'

1 hirer; car lu arbm indiridual. rarient bMuooup en fait de ru.ticité. et on p.n.rraitun. I. MTOir, greflar una variété niatique aur un porto-greffe qui ne le urait p... AOttawa, nou. noua proouron. la plupart d« noa porte-graffu pour greffage aur racine,
par 1. a«ma de grainu du pommier orab Martha et d'autiu craba matique. et vigou-
reux. En umant du grainu du variétéa lu plu. nutiquu de pommier., il y .
bien plu. de probabilité qu'on obtiendra du porte-greffu ru.tiquu que .i l'on simedu grainu de provenanoe inoonnua.

.
.°*^ Î7 **"*^7 '*• **'".' '"*'*• ^"^ ^"•«'* °<^ l'on P"»"* cultiver le pommier,

cest probabk>ment le pommier crab à baiu (Pynu haceata) qui fera le porto-greffe
le plu. utufaïunt pour le greffage ou l'éouuonnage aur racine.. D ut pa.faitement
ru.tique à Ii^ian-Head (Saak.), où le. hirer. Mnt tri. rigoureux. Pour obtenir lu
porte-greffu dutiné. au greffage ou à l'éouuon: .«e aur racine, on traite le. grainu
de la manière décrite mui le titre " Variété, de umis ». H importe de houer parfaite-
ni.-nt iM jeune, arbru la premicre uÏMn .i l'on désire lu employer pour greffage .ur
racine l-hirer .uivant. Il faut pour cela choiwr lu plu. robustes Mulement, et laiuer
croître les autres pendant une autre saison, où l'on pourra s'en servir pour l'écusson-
nage ou pour le greffage sur racine. La première saison ils ne uraient pas mki gros
pour 1 /teussonnage. Quand on sait qu'une variété rustique croît sur su propru
racines, on peut se procurer du porte-greffu rustiques en coupant du tronçons des
racines et greffant sur chaque tionjon.

H y a un grand nombre du meilleurs pommiers qui ne réussiuent pas dans cer-
ta.nes partiu de l'Ontario et de Québec lorsqu'on lu cultive i la manière ordinaire, car
ou bien 1 hiver tue leurs racinu ou bien ils souffrent tellement du coupa de soleil qu'ils
en meurent Lu expériencu effectuéu à la ferme exp4rimentele centrale fon» voir
qu en greffant en tête ou variétés .ur des porte-greffu rustiquu. ellu te développe-
ront bien et produiront du fruit d'un bel aspect et de bonne qualité. Le point le plu.
essentiel chez de teU porte-greffu. c'ut qu'ils aient du racinu rurtiques. On réussira
dans une grande muure à ce qu'il en soit ainai en semant du graines des pommiei.
ou du crabe lu plua rurtiqnu qu'on puisse trouver. Ensuite on greffe sur ces sujete
une variété qui forme un tronc droit et uni, qui ne soit pas sujet aux coups de soleil,
et sur celle-ci on greffe en tête la variété qui ne réuuit pas quand on la ei.ltire à lamamère ordinaire. Le moyen le plus .Ûr d'avoir des porte-greffu rustiques est toute-
fois de cultiver les variétés rustiquu sur leurs propres racines, comme il est expliqué
dan. le paragraphe sur la greffe aur racines.

GREFFONS.
^°"'™« '* succès du greffage dépend dans une grande mesure de la conditionde la qualité du graffons, roua ne pouvons trop insister sur l'importance qu'il s/CtùlHc'

2413-21 /^^Z^^^^'^^
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M qMkmtimèê k mOImm «mUM «I dêw k arilkw* Mndilka fMrikk m
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I à M fooltr ra prialwin. La

aar oa pavt aoaoita ha aenaarrat da^ k
Marvia aa baoM aonditioa paatkal tout

«iW paaad k Farbra an "nuBaBeaowBt d« pria-
Si M ka aaapa par m tanpa frekl «a Uvar, if 7 a

al aiaai il 7 a pina da «kâgar qv'ik aa aa ilahiat
Oa aa yavi aon ph» Uaa Toir aa hlfvr al la Jaoaa

n faat piâkbt ka gfaioi» lur daa arinM aaiaa at «a
rapport La bob da rlaox aibioa povnait Ctra aiMtf par «aalqaa Baakdk, at ai l'oa

anpkk du bok makda; k ptoUUUtI aat «v'aprta k gidhga aa anra ua arbia makda.
n favl ankl pmJaa ka pifloaa aar ka arbna ka pIna pndmtfiik Oa a «oalqnafok
va on phiaiaan arfcaaa dHna varilM «ni ptodnlaaat davaataca qna ka antna; «a
pMaaat doea daa grrfhaa da aaa arbraa. k prebaUIia aat qn'naa pba graada propor*
tioB daa aibrca gralia pndairoat daa réaohaa teika «ua cdka daa arbraa anr iMquob
oa a ptk ka gndbaa. H fant praadra pour traftnu du boU do k aitea aakoa, oar
da boia pIna Tkuz aa doaaa paa latiafaotion. Lia bouigaona doivaat étf* bka d f-
l^pla et k bok parfaitaoïent aoftt^. H n'oat paa pmdaat de Mm naafa pour k
fiaîhga dM ponaaM tria molka at aquenaM qui ponaaeat sur ka gioMM braadiM ou
anr k tioa& KDm paorant aa pM Iim parfaitaount aofltéea, et il eat poarfbk auaai
«u'^ptia k (Mfaga alka akat pliia da tcndaoM à bonrgeoaaer. On peut eonper toute
k leagaenr da pouaM de U Miaoa et k ooaaarrer Juaqn'à oe qu'on TeuiÔe greflbr; on
k aonpa alora aa tronçona de quatn à aiz pouoM de lonfueur ayant troii bourgeoni
biea dtvekppfa.
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Gxampl* de gret* sur raeine.

On peut oonaerver les greffona en bonne coudition dans de la mousse, de la sciure,
du aabk ou dw feuilka d'arbra foreatiers. A Ottawa les feuilha d'arbres nous ont
donné tria bonne Mtiafaction. Om nutiires doivent itre Mgèrement humidM, mais
non mouilléea, le but étant de maintenir les grraffona frais sans qu'il 7 ait danger
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Greffe en tH» (Top-grafting).—Quand on a dec arbres qui "produisent des fruits

. ^ de pauvre qualité ou qui ne donnent point de
*

profit, on peut leur faire porter de bons fruits

en greSant dessus d'autres variétés en tête. Si

l'on veut faire porter du fruit à une variété qui,

cultivée à la manière ordinaire, ne peut résister

aux hivers ou aux coup» de soleil, on peut y
réussir par le greffage en tête. Les variétés qui

sont ordinairement lentes au rapport, donneront
du fruit beaucoup plus tôt si on les greffe en
tête. Ce sont là quelques-uns des résultats que
l'on obtient par ce mode de greffage.

Jusqu'à présent c'est en général sur des
arbres vieux ou à fruit de pauvre qualité qu'un
greffe en tête en Oanada; et, comme cette mé-
thode a donné des résultats très satisfaisants,

elle continuera à être très usitée.

On opère au printemps avant le commence-
ment de la végétation, mais le greffage peut
réussir même si on le fait au moment du
bourgeonnement, pourvu que le greffon soit

tout i fait dormant ; mais à une époque
tardive les chances de succès sont bien
diminuées. Un grand arbre serait forte-

ment éprouvé si en une seule saison on lui

enlevait toutes ou presque toutes les brandies

Exemple de greffe en fente j"' lesquelles les feuilles se développent; il faut
'

donc consacrer trois ou quatre ans à l'enlève-
ment de toute 1« tête de l'arbre. Si toutefois on insère un grand nombre de greffons,
on peut changer la tête en moins de trois ans. En outre, une trop forte taille toute i
la fois fait naître sur l'arbre un grand nombre de pousses, dont l'enlèvement exige
beaucoup de travail si l'on greffe un certain nombre d'arbres. Pour le greffage en tête
on greffe généralement en fente (cleft-graftîng), méthode simple et qui donne satis-
faction.

Il ne faut pas que les branches à greffer aient plus d'un pouce et demi ou deux
pouces de diamètre. Si elles sont plus grandes, k moignon met tant de temps à se
cicatriser qu'il peut être atteint de maladie. H est toutefois possible de greffer des
branches plus grosses en y mettant plusieurs greffons. Il faut, quand on greffe un
gros arbre en tête, le faire de manière à ce que la tête soit aussi symétrique que
possible et choisir avec beaucoup de soin les branches que l'on veut greffer. Après que
l'on a scié la branche, on la fend i l'aide d'un maillet et d'un fort couteau jusqu'à un
pouce et demi à deux pouces de profondeur. On maintient la fente ouverte en y
enfonçant un coin. Les greffons doivent être pris sur du bois dormant qui a été con-
servé en bonne condition, comme nous l'avons déjà décrit, ou bien sur un arbre au prin-

temps avant le bourgeonnement. Il faut qu'ils aient environ trois bourgeons vigou-
reux et soient coupés au bas en coin, un côté toutefois un peu plus épais que l'autre.

Ou insère deux greffons dans la fente du moignon en plaçant en dehors le côté le plus

épais du coin, et on enfonce chacun jusqu'à ce que le bourgeon le plus bas soit presque

à la hauteur du sommet du moignon. Il importe que l'écorce du greffon et celle du
moignon se rencontrent quelque part, de sorte que leur union so fasse fneilement. et

pour cela il i st bon, en insérant le greffon, de l'incliner légèrement en dehors. Quand
on a retiré Its coin, on voit l'avantage qu'il y a à ce que In partie en coin du greffon

soit plus épaisse d'un côté, car le greffon sera ainsi tenu beaucoup plus serré que si les

deux côtés étaient de mémo épaisseur. Si le greffon ne joint pas parfaiteuicnt, il faut

qu'il ait été mal taillé ou que le moignon ait été mal fendu. On recouvre ensuite les

partie? taillées avec de la cire à greffer de manière à empêcher l'accès de l'air et à



mamtemr le greffon en place. Dans ce but on peut en outre entourer la cire d'une
bande de toile ou coton. Si les deux greffons insérés dans le moignon poussent, il faut
supprimer le plus faible lorsque l'autre s'est bien soudé et que la surface du moignon
reet cicatrisée au moins en partie.

On désire souvent greffer en tête de jeunes arbres ; c'est très facile à faire. Ou

J*UM arbre gr«M «n têts. Arbre en partie greffé en t6t«.

coupe les branches principales à une petite distance du tronc et greffe soit en fente soiten «met. Plus la portion greffée est près du tronc, mieux wl.i vaut; l'arbre en seraOantant plus vigoureux, la pousse du greffon et celle du porte-irreffe pouvant ne pas
etPB égaies. Pour un arbre jeune, on peut enlever toute la tête et greffer avec succès•ur le tronc; mais, i moins que l'on ne soit sûr que l'union sera parfaite et que lat«e ne deviendra pas trop forte pour le porte-greffe, il vaut mieux ne pas courir le
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mque de faire I. p(»rte de l'arbre. En outre, ri l'on enlive toute lu t«te, il y a 1. pre-™*? wuon une teLe pouate que lea greffons pourraient fitre facilement briaja. En
«wflant en tête un jeune arbre planté depuis trois à cinq ana, U vaut mieux le faire endeux saisona; le résultat en sera en général plus satisfaisant

pousse des porte-greflea qui nuirait aux greffons. Toutefois, surtout ri 1 on a retranchéune forte partie de l'arbre pour le greffer, il n'est pas prudent de aupprimer toutes lespousses arant que les greffons aient beaucoup poussé et se soient suffisamment feuiUés.
JJans le diapitre sur lea porte-greffes, nous avons parlé dû greffage en tête de variétés
POT* rustiques sur ka porte-gieffea rustiques dans le but de rendre h» premières plusrustique. Pour cela on greffe les arbres en deux temps comme nous dirions; on lea^te dana le verger et quand ils sont assez développés, ce qui sera au bout de deux outrou ans, on les greffe en tête avec les variétés moins rustiques.

«>m™L« V«v"t "°^.P^"«J»'»
les vergers à 1. ferme expérimentale centrale despommiws McMahan, Gideon, Haas et Hibernal Ces variétés sont toutes tris rus-

toques et i pousse vigoureuse; eUes ne souffrent pas de coupe de soleil i Ottawa et ontde beaux troncs ^lU. Elles ont été greffées sur des racines rustiques. Nous avonscommencé m 1898 à greffer en tête sur oes arbres des variétés qui ne sont pas parfai-
tenwnt rustiques, et maintenant nous avons greffé les suivantes:—BaMwin. BeUe de

cS^\?fr'"/-?*''"'v'
E"îy Harvest, Esopus, Spitaenburg, Fallawater. Keswick

SSS'tS 5 a ^"P'P^™ C»-' Mo**»' Newtown Pippin, Northern Spy. Ontario.Khode Island Qreening, Rome Beauty, Sutton Beauty, Wagener, Winesap, et Tcrki^enaL On ?eut oultaver à Ottawa peu de oes variétés comme arbres à haute f>.
i«Si'" 1^' "*

°L*'
"**'* '^"*^ * plusieurs hivers; mais le rigoureux hiver de

1803-04 les a i peu près toutes fait périr; nous voyons par là que les porte-greffes
rurtiques nont pas la capacité de rendre les variétés délicates assez rustiques pour
résister aux hivers particulièrement froids. L'expérience suivante avait donné lieu
d'espérer que les résultats auraient été meilleurs:—

1 ^^^À^l}' T P0™™»«' Duchesse et deux Wealthy avaient été greffés en tête avec
ta variété Northern Spy. qui ne peut vivre à Ottawa en haute tige. Ces trois arbres
ont pr^uit en 1897. Les greffés sur Duchesse ont porté du fruit en 1897 et en 1899, et

rf^5"/"' .^^'^*^ ^.}^?^. ^* *" ^^^^- ^ ^" «^^ Northern- Spy paraissait être
tout i fait rustique jusqu'à l'hiver de 1903-4 où cette variété fut tuée, tandis que les
1 orte-greffes sur lesquels elle était greffée ont survécu.

Ecussonmge (Budding).-Quoique l'on multiplie bien plus ordinairement lespommiers par le greffage que par l'écussonnage, cette dernière méthode a quelques
avantages sur la première, et on peut aussi écussonner à un moment où l'on ne pourrait
réussir à greffer.

*^

Le meilleur moment de l'année pour écussonner le pommier est la fin de l'été, août
étant à préférer dans les provinces de l'Ontario et de Québec. On emploie en général
de jeunes porte-greffes la deuxième année après le semis. L'écussonage des pommiers
consiste à insérer un bourgeon avec très peu ou point de bois entre l'écorce du por-
greffe et la surface du bois.

Il vaut mieux écussonner quand il y a assez de sève sous l'écorce pour que cette
dernière puisse être facilement soulevée à l'aide d'un canif. D'autre part, si l'on fait
1 opération penàint que l'arbre pousse encore vigoureusement, l'écusson risque d'être
noyé ou, en d autres mots, d'être repoussé en dehors par le trop de sève et par la

pousse du porte-greffe.
f *»

Pour l'écussonnage, le porte-greffe doit oir au moins trois huitièmes de pouoe de
diamètre près du sol. L'opérateur fait tomber les feuilles jusqu'à cinq ou six pouces
de hauteur afin de pouvoir travailler plus facilement. Il pratique dana l'écorce aussi
près du sol que posrible une incision perpendiculaire d'un pouce à un pouoe et demi de
longueur et de préférence au côté nord de l'arbre, de sorte que le bourgeon inséré soit
moins exposé au soleil qui pourrait le faire sécher. L'incirion ne doit pas pén«rer
plus loin que l'écorce. On fait ensuit* une seconde incision en travers au sommet de
la première, les deux incisions présentent ainsi la forme de la lettre T-
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Exemple de greffe an fcaraon.

c«âu doit être tris mince, avec trêt peu
de bois adhérent au bourgeon. 11
faut conaerrer les bourgeons ou les
rameaux dans un endroit où ils ne se
sécheront pas pendant que l'on est
occupé au travail de l'écussonnage. On
insère le bourgeon sous l'écorce en
soulevant celle-ci avec la lame du cou-
teau à greffer destinée i cet usage.
On fait ensuite glisser le bourgeon
vera le bas sous l'écorce avec les doigts
et enfin on presse arec la lam^ du cou-
teau sur la portion de pétiole qu'on
avait laissée en séparant le bourgeon
du rameau, et amène ainsi le bourgeon
dans la bonne position. L'écorce des
deux côtés du bourgei , maintenant
sous l'écorce du porte-greffe, le fera
rester en place. Afin d'amener le bourgeon en contact intime avec le porte-greffe et

iT^^Z «"'^'^ de se sécher avant que l'union ait lieu. Z L^gaturavec
L'union dPvjf* T'"'" ^"^^ '°*'"^. *° "y-"* «"''» «J« '>'«'' P«» «o^-rir ifS^rg^n!L union devrait se faire en moins de deux ou trois semaines; au bout de ce temps oncoupe la ficelle, qui autrement pourrait nuire au bourgeon. Si IW a choisi kC
SmJ' «'•l'^''

^" l'écussonnage. le bourgeon d^^ait «ster doman u quï"pnntem^ S'il pousse en automne, l'hiver pourra le faire périr. Le printemi su^vaut on écime le porte-greffe juste au-deasus du bourgeon, ce qui feraSr to^te lavgueur du porte-greffe dans le bourgeon et le fera ^ss^r rapidement n^atîeniedsou davantage n'est pas une longueur de pousse extra^inaireSa p^ei^Wre saÏÏ
Ployé lyi^^eT» ^;,iT°*'"""'

"" "-'" ^' multiplicat.-rdu ÏoEr tr4Tm
r«««K« ? • P'^^'t"* ^""O" "°e î>^''«e plus longue que le greffage sur racinee on obtient ainsi une plus grande proportion d'arbres à tronc d.^. Si l"on désbéau^i empêcher que a greffe ne soit sur ses propres racines, l'écu^nnagl e^° à p^
iX'^' °?Ar* t'' ^'''"'f

^'' "^''' "°" «>»•*«''"'' de «orte que le porte-greSarrive jusqu'à la surface du sol et qu'il produise toutes les racines.

OUTILS ET INSTRUMENTS EMPLOYÉS POUB LA TAILLE ET LE OREFFAOE

ce trfin fv]; L"n^iT.Sif;Sit'etnrmr, ^"'i
'^ *^'^^"^' °" ^"* ^'-

faites aUT "iTouT^aW."^^ p".^ i^'^rSlfi ?':'V''r 'f
"^^""^

tailler 1« racines des jeunes arbr^^^^u^nd^riispW ^'"^ '" '""^^^ ^' ^"'
Un couteau à écussonner i fiae lame d'acier pour e'nlever les boiin««n. - a

che en ivoire aminci à l'extrémité pour soulever Pécore;
'~'"««'™ «* * »»"-



Un couteau & greffer employé pour le greffage en tête; on peut facilement se
faire toi-même un couteau à greffer; l'essentiel est une lame forte et tranchante;

Un sécateur, pour usage intermédiaire entre ceux de la scie et de la serpette ; on
l'emploie pour couper les branches trop grosses pour l'enlèvement avec la serpette et
trop petites pour qu'il soit nécessaire d'avoir recours à la scie, ix>ur la taille en géné-
ral et pour couper les greffons;

Un coin et un maillet, nécessaires pour le greffage en tête de gros arbres;

Des fibre* do ralRa sont excellentes pour ligaturer. Elles sont très fortes, très

souples et particulièrement utiles pour l'^eufsoniiflpo :

li,

,1f

Outils employés par le producteur de fruits.

Du fil de coton, pour ligaturer les greffes sur racines, préférable pour cjïa à toute
autre ligature; la meilleure grosseur est le coton i tricoter n" 18; on l'achète en
pelotons que l'on fait tremper pendant quelques minutes dans de la cire à greffer
avant de s'en servir; on peut aussi faire passer le fil à travers la cire fondue, et il se
trouve ain=i mieux imbibé et i>eut-être préférable à celui d'un peloton trempé;

De la cire i greffer; on en recommande de différentes compositions. Nous nous
bornons à donner la recette recommandée dans The Horticulturist's Bule Book (Le
Conseiller de l'Horticulteur) sous le nom de " Reliable Wax " (cire de confiance) :
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"Réaine, 4 parties en poids; cire d'abeille, 2 partie»; suif, 1 partie. On f«t
fondre ensemble, puit verw le tout dans un seau d'eau froide. On ae graine ensuite
IM maina et étiro la cire jusqu'à ce qu'elle soit presque blanche. C'est une des meil-
toures cinN pour grefface soit dedans ou en plein air." On la chauffe si on la trouve
trop dure pour s'en serrir

L'utitité de la cire à greffer consiste surtout à exclure l'^ir de la blessure et â
empêcher ainsi le bou de se sécher avant que l'union ait eu lieu. Une bonne cire à
greffer ne doit pas se crevasser quand elle a été appliquée; autren?2nt l'air pénétrera
jusqu i la blasaura et la cii« ne sert guère utile. On peut employer d'autres substances
* la pkce de la cire i greffer; l'une des plus simples est un mélange d'argile et de
flente de vache; mais la cire à greffer est bien préférable. Quand on a appUqué la
cire, surtout dans le greffage en tête et le greffage an coUet, on se sert souvent de
bandes de coton autour de la blessure dans le but d'aajurer l'exclusion de l'air et aussid aider t maintenir le greffon en place jusqu'à ce que l'union ait eu Ueu. Le coton
est mutile si Ion a employé de la bonne cire à greffer; mais si l'on a greffé une
variété d un grand prix, il est plus sûr de se servir du coton; car, quand la pouasodu greffon est rapide, il pourrait se détacher la première saison avant d'être parfaite-
ment uni au port»-greffe. Il est bon de recouvrir les grandes blessures sur les arbres
avec quelque substance qui protège la surface coupée contre les intempéries, empêche
1 accès de germes de maladies et ne s'écaille paa facilement. Une bonne couche
de peinture au blanc de plomb est probablement k œeiUeure substance à employer à
«et effet. Sur les petites branches on peut employer la cire à greffer.

LA PÉPINlàRE.

En général, le moyen le plus commode de se procurer des arbres est de les acheter
d un pépiniénst» de profession; mais, si l'on multipUe les pommiers pour son propre
usage par le greffage sur racine, le greffage au coUet ou l'éoussomiag^ il est bon d'svoir
une pépinière où les faire croître jusqu'à ce qu'ils soient prêts pour le verger. Le
meilleur sol ^ur une pépinière est une bonne terre sableuse qui ne se crevasse pas et
qui est bien drainée, où les arbres se développent vigoureux et sains. D faut quo le
sol ait été foncièrement tra-aiUé; on y pknte ks jeunes arbres à environ 12 pouo^
les uns des autres en rangs espacés de 2 r'eds i à 8 pieds. H faut houer très soigneuse-
ment jusque vers le milieu do juillet, maie pas plus tard; cui, surtout dans ks climats
froids, il est très important que le bois a'aoûte bien, et les houages tardifs encoura-
gent au contraire une pousse tardive. La première année après le greffage ou l'écus-
sonnage il faudra examiner soigneusement les arbres greffés ou écussonnés plantés
dans la pépinière et retrancher toute pousse qu'émettrait k porte-greffe et ne laissev
CTOÎtre qu'une tige de la greffe, mais laisser toutefois intactes toutes pousses latérales.
Dans les petites pépinières il est quelquefois bon la première saison de lier les jeunes
arbres à un tuteur; cet '.es fait croître plus droits et les empêche de se briser. On
peut planter ces arbres ^ le verger k printemps suivant; mais il vaut mieux pour
cela attendre à la fin econde année ou au commencement de la troisième, après
que l'on a taillt les L sa la bonne hauteur et fait prendre forme à la tête des
arbres.

LE VERGER.

Situation et Sol.-Le verger du cultivateur est en général près de la maison
d habitation, et il en sera probablement de même dans l'avenir. II y a à cela plusieurs
avantages. Mais celui qui se livre spécialement à la production des fruits doit bien
considérer avant de décider où il plantera ses arbres, de aorte qu'ils lui donnent un
bon profit On a beaucoup discutf ces dernières années quant à la pente qui convient
le mieux pour le pommier. Les arbres plantés sur une pente vers le sud et le sud-ouest
sont plus sujets aux coups de soleil que sur une pente vers le nord ou vers l'est
D'autre part, il a été constaté que dans un elimat très rigoureux, les arbres souffrent
davantage du froid de Tjiver qui tue les racines. Sur les limites du territoire où l'on
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F«frt fatal da fioU rar iM tadow an maym daa «oHuNa-aWriiM p«to tSTu

5£^*Lf5JS "•'^ •".»'~ «-antiallai pour ifoidr dana la oultaia du pan-

^:i^^é^:^ "^*^ "^ to ««11«»; nuda. ai l'on na vmxT^r.Vt^t
g*^**î*°"* «rmttap la aol aoit aTae daa draina an potaria ou da toute autn vauàin.^ ^^'^J?^^^ dana un aol mal drain* dariwmant rabouJTiïïÏÏintS
peu da tnpa et donneront ranment du profit.

™»a«a. wern

at J*JLl!!S!fi Sfî^îî!' ''5"' '"" **" «•"" P*»t«»i*w^ Toua ka oultiTatoura

- ï?î ^^^^!^ ^ *^^ B«tiqu« «.Tint qua eaa galtfea aont aou*«nt trti localaa,•ajatoant •^ •« una partie d'une ferma et paa aur l'autw. Ck«mia^ «mÎ
t^!tJSiT^J^^!r^ d allaa ont lieu au moment de 1. floraiaon. il aaTSl
^!r^*iï^!r' ^^^ "^ •«- IKmrraient nuire, .i l'on a à aa diapoaitionune autre aitnation ot lea feléea aont moina fréquentée.

«"pownon

.^^JfTf*"*J^^ '•î«" *^*' •'" "" P»»iWe. abrité d'une maniiro ou d'une

ÏT^*7 '".««•^P^BMnanti., et lea abris naturels sont un faoteur important

î-^SSiïlL iwduotaon dea fruits On peut toutefois abriter le verger^ laplantation de briae-Tenta, dont noua parlons ailleurs.

-^5îLîïl?^?7**5?"* '•'"' ^'^ P"^°* *<«'*• •«*» *> «1. pourvu qu'il aoitparfaUemoit drainé. Ceat cette adaptebUité du pommier qui le fdt aouvent pUntar

î^ VT!f *»]»""•
«»f^î«!

"»^ P'"« le «ol eat bon. plus lea rCaultoto leVront
5 Z.V*° *^' de rerger doit en premier lieu avoir un abondant approriaionnemeAt
de nourriture pour les plantée aoua une forme que l'on puisse rendre fadlement
utiliaaWe D faut qu'il aoit nche en humus et facile i traraiUer et, si possible, d'ori-
gine calcure. Un aol aableuz ae traraille facilement, maia eat en général pauvre en
alimenta des plantes utilisablea et aussi en humus. Dans un tel sol les alimenta deaplantM api^quéi sous forme de fumier de ferme et d'engraia artificiels sont faoile-

, ^Tf^ '°* lee Partiea froidee du pays les racinea sont plus facilement tuéea
par le froid dans un sol sableux Les sols argileux, d'autre part, sont trop compacts
et dilBciIes à travailler, ila se ererassent facilement, ce qui rend les binages difiiciles.
8i toutefou on ne tient pas le sol biné et si l'on maintient la fertilité par des appUea-
tiens en couverture, les arbres réussissent très bien et produisent tfèe bien dans ce
genre de terrwn. I«8 arbres font une pousse moindre et en conséquence développent
un plus grand nombre de boutons i fruit que dans les sols légers. Les sols sablo-
argiloux et lea sols argilo^blcux sont en général les plus convenables, et ce sont proba-
blement lea sols argilo-sableuT qui sont les meilleurs pour les pommiers dans les meil-
leurs districts à pommes. Plus au nord les sols sablo-argileux sont préférabka, car ila
sont plus chauds. Les terrains dont une grande partie dea constituants nutfitifs a été
épuiaée par la culture dea céréalea ou d'autres plantes, ne conviennent paa pour vergera.

t.™Î^X^^MT'";i° '^l' *^ ""'«"^ ""« l" cultivateur ou le produc-
teur de fruita se décide tout i coup à planter un verger. Il n'y a nullement réfléchiauparavant, ou, a'.l y a pensé, il n'a rien fait pour «néUorer la condition^u tïSqui doit ««e;^»' les jeunes arbres H achète lea arbres, le terrain est préparé à laUto et paatrèa bien, il y plante lea aibrea qui y feronv ce qu'ils pourrontrlucun
teavail aubaéquent ne peut compenser le défant de préparation foncière du t«rain SiFonveut que lea arbrea atteignent une bonne taiUe avant de porter de fortes récoltéeUa devT^ent oommenoer i pousaer vigoureusement dèa le moment où ih sont plantée'
et. ai le terrain n'a paa été parfaitement travaillé et n'«.t pas en bonne oondiUra mmoment du plantage U pousse sera probablement lente. Bi l'on n'a poi^ te^ï
« i^lT-^^î^*""'^'" ^?r}^ ™«"« «"'"y" le plantage d'une année et donnerau aol 1 attention nécaasairo. D n'y aura poinl, de tempe perdu, ear lea arbrea poWlent beaucoup mieux. Un terrain qui a été bien fumé pour dea plantea-raeines kbowî
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~°"™««»n>«t de l'automne, il. poui-

mtiwmeiit d«jà un peu torfTri on il. „^tff^T^ *? Çfî^<rirte^ il «rt ordi-

un grand nombre, bton qw œ ne ^IILF^^ *^.' ^ »«*?""« -* «u'il en p<rin
«to. que, lo«que le. «ein™ Z^ntl^nlS^:,^ ^"VT ^ '"'*'* P^*
ne «,nt p» bien en rtve. oe^xTîe^LSC!^di.r,^î^~

le «.1 et q„e lo. «ri„«
•mve auMi très auvent â™ n^-tL^^^ ,.'^°™* ^^^^ •* »°«» meurwit D
le. chance. d^u^X QÏÏuE^Sïïf'll'^îr" f^ '^'/l

««* '"'^* »«>"•
Prfp«< et qu'on wt creuJIS^nt^ ~f K*!™" »*
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P" «*< P«rfaitement bien

ne .'échappe p.. de. ?»u. LW ^n.f .^ ,^"' **"', ^ "*»«*' »» »»»«• ton^^e
fdt b«iuSup*l^X^,"l« r.dn« SràZi""ï? "*^ ^ ""^ '*'" '" *«»»• ««• »»

marque pa. et ne replante w^h^^JT^: i ^^ *' *° ~* ""'- on ne le re-

né jamaT.'». rei2K to^à fait D'.u^^S*™^^* ^ **"?*^'*' î"- ï*"^»*
tempe, il. «mt d^Mli meilleu^\r„HU^^ ^ ' "u-^""

*•"** '" •*"» •« P^n-
qu'ib aient M KtiTaZ «t .r^t „. n' '^"! ^""^ ^"^'^ " '««* t»"*^"
»prt.quel.«l^TLÏÏ«t«;rrS% '""*, ««T?^ ' ^^»« •* «"«ritôt

de plaSter le. JS^W^LtZ^ZZ'n^^m^î^ **
"S

^^"î '""*' importance
printemp.. de le. recevoir^ S2i^4 .^ÎS^'aTl^S ^* *,

~"î°»«»<- *»
le. commander pour qu'il. wiiS SrrfT^ âZinrl? ^ ^«ndrut, le mieux eat de
qu'au printempToù on le. «^TT^L V^^""^' ,«» !«• met akr. en jauge ju.-

choieirTendit bLlgilé oÏ'S 'e rSÏw ^^ dïj'"*!! ""T ««^ " ''»*
il. wiont bien couvert.XneL D W^riL^^^x!**"*^ P" le. mulot, et où
le. racine. pui««nt être bi^^uveZ ^ZT Tî^ "^ P™**"'*^» P»»' *>«•

racine. bri.6e.. on place Z^^„^ l^i ^^'^ ^^°" 7«*««'«*6 toute, les

endroite e,^. .i'r.™r;rSr^.r'pi,rr:S^^^^^ ^-

P^tJ:^lt"lZîâ:'i^^^:Ztit^^^'^ ^-^ --r «-ant k. variété
Afin de proepérer aût«.t que J^ibW H^i du «,1 que l'on peut avoir en vue.

bonne couleur le. arSs doTvS^ÏÏr Li^C^^ÎT "^f m'^* ?" ^"^ «"*««" «* de
ce qu'il, ne peuvent fZr^^lTZt^'^r^ f^^ ^ ''^*" «* «ï'*"' «» «'«'t

devenu, une^tie si ee^ntieUeTlS.T^ ^ traitemente au pulvériwteur K>nt

du profit. qu-Kt laS ÏÏL^^^li °~' "" '?"* ^™'*^"" P»" «» "««'
faitLent bien f«^« «^vÏÏ^sYlïS.T.^r^LS^*.'^'" "''''°'' P"'»" P""
makdie. fongueu*. JïLnt kaSnî^^tuTsïo^i? '"Tl ''T''^ «* '«

sir^T^Ax-r-iicS"H- ^^^ --'Se-t
r^ltat était que le fruit pro^uKa^**^: ï::vrcoïCyLS'Sa*^' '^
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Dmw 1m meilkun JittricU à pnmnw la plupart dM rariMa d'Uvar daimiant
*ti« lifaBiM da tt à 40 pMa m toua aana. CM panlt tin ua grand avaaanant
quand laa aihna aont Jaunaa, nuia laa arbrea aiaai plantfa otmtinnartmt à portar àm
r4oohca rteonératrioaa pandaat biao dea annéea da pfua que daa arbiaa baaaoonp moina
a^aflfe. Uaa habituda qui taod à deranir nudntanant plua gfoirala al qui donna
boana aatiafarticB, oonaiata à planter antra laa arbiaa panuananta ea qn'an vpdla
aibwa"intawalairaa". Ce aont daa rariétéa hâtivea à fovt ranpMt, tallaa qna Waaltlqr.

DoAaaaa et Wagenar, qui oonunenoant enoora trèa jaunaa à donner da bonnaa riooHoa
da fmita et que l'on peut aupprimer quand ellea nuiaent aux arbrea parmananta. On
peut auaai dana la mima but employer d'autrea arbrea à fruita, tela qoe pnmiera,
oeriaiara et plehere. Si toutefoia lea arbree permanente aont eapao<a de moba de 40
irfada en toua aena, il ne faut planter d'arbrea interealairea qu'entra laa arbiaa daa range
parmananta, oar au bout da quelquea annéea he arbrae anaient trop aarréa pour don-
ner laa meilleure réauhata et on ne pourrait lee traiter parfaitement an puhMaateur.
Quand on a décidé de l'e^aoonent auqud on peut planter lee arbraa, il faut marquw
lea poaitiona où lea aibrea doirant être plantée. Lee ran^t d'aibiea doivent Itre per-

faitemant droite, tant pour la plue grande fadlité dea houagee que pour k ooup d'ieil.

On 7 réuMit facilement en prenant un peu de peine. Si le diûnp eat irrégulier, oda
eet un peu plua diiSoile que a'il eet oarré. Avant de ereuier ke troue on marque par
dee pieux ke poeitioni que doivent occuper lea arbrea, car on pourra ainai plua facile-

ment ka maintenir en ligne. Quand on jdaee lee aibrea dana lee troue, on ke aligne

dana ke deux aena.

BriÊ€-venh.—8i k verger n'eat paa naturellement abrité contre k vent par dea
arbree ou par un terrain plua élevé, on M» trouvera bien de planter un briae-vent k
long dee oôtée nord et oueat ou tout autre cAté le plua expoeé, le but étant non d'arrêter
entièrement k vent mais simplement d'en modérer k violence, car im briee-vent élevé
et trie denae arrête en grande partie k circulation de l'air dana k verger, œ qui
favoriae l'invasion dea inaeotea nuiaibka et des maladies des plantée. D'autre part,
un bon brise-vent modère k violence du vent et abrite ainsi ka arbraa qui oroiaaent
par suite plus droits et de plua beDa forme; il fait aussi qu'il tombe moins da fruita
des arbree et permet la culture de variétéa qui ne réuaairaient paa dana une expoaition
ordinaire. Le vent est un des facteurs les plus importants du deesécbament du sol et
de k séchereeae. Si sa force eet diminuée par un brise-vent, l'évaporation de l'humi-
dité du sol sera moins considérabk.

Un dee meiikuis arbrea à planter pour brise-vent est le sapin d'Europe (Norway
Spruoe, Picea exeel$a). C'est un arbre toujours vert i pousse rapide et qui est rus-
tique presque partout oà k pommier réussit. Un simple rang de cee arbrea eepacés de
huit i dix pieds est tout à fait suffisant, et il faut qu'il soit à au moins quarante
pieds de distance des pommiers. Ik croîtront, si on les soigne convenablement, à
raison de 2 i 3 pieds par an jusqu'à ce qu'ik aient atteint une hauteur de 60 i 60
pieds. Dans les endroits très exposés il peut être bon d» planter deux rangs d'arbres,
le second rang à 8 ou 10 pieds en arrière du premier. Le premier rang pourrait être
de cèdres (Thuya) qui sont i pousse plus lente, et le second de sapin d'Europe. Le pin
blanc et le mélèze d'Europe sont des arbres à pousse rapide qu'on peut employer dans le

mémo but. Le pin d'Europe (Scotch Pine) a la tendance à pousser irrégulièrement et
par suite ne donne pas toujours satisfaction. Si l'on ne peut se procurer les espèces
sus mentionnées, il y a d'autres arbres indigènes qui donneront bonne satisfaction.



l'ommiar da deux Pommiar da trois
»u». Tailla indiqn^. an» à baiw. tig».

«

<k ^S'!f l»fa'K#r_D.n. te p^.*. la forme d'.ri>n, préfé.^. éuit «lie à tronod* eiii4 à tU et même quelquefoi. aept pied* de hautmir. La n^mm pour ceU étiUt
que 1m arbrae pumettaient de oultivw
d'autrM plantée plus pria 'u leur piad
que ei ka tAtas araient M piua baeiea, ai
auaai de faire pawer lea dwrauz acua 1«
branchée quand on traraillait le terrain.
Un dcaavantace dee tétea auMi élevéeeaat
toutefoia qu'il eat beaucoup |dua difloik
de ramaaeer lee pommée et en oona<quenoa
plue ooflteux. Quand lea arbrea aont
jeunes, lee troncs sont ezpoe<s au soleil,
et les coups de soleil sont bien plus fi*-
quents que si les tronoa «taient moins nna
et la t«te plus prte du sol. On remplaae
toutefois peu à peu ces arbrea i haute
tige par d'autree à tige plus basse, et
maintenant la plupart des produoteun de
fruits considèrent que la bonne hauteur
eat de trois i quatre pieds. Sur des arbrea
ainsi formée, la récolte des fruite est bien
plus facile, il y a une moindre longueur
de tronc exposée au boMI et lea arbrea
sont plus vigoureux. Le vent fait aussi
tomber moins ^ pommes que lorsque lea
aibres sont i haute tige, et on a auaai

tour de cea ai-K». Hi v u- « **ouYé que l'on peut bien houer le sol au-

"^'^^H^"*," '' ^,** ^* P^"' ^^'^^^ ^ "» l»»™'^* 1»« la culture d«
IZo^e^rtr^^™^ T"*T '^'l*'^"*'

\vomraB,. «,it tellement modifiée d.n, U

et les ÏChli^ Il
/' 'Jîf'

^' *'«»«Pl"t*«<»i «n^te tellen.ent leur développement

oLt w ,
**'"?'^"* 1" •» «« '«"t nullement la peine de les planter. Une nt.trechose est que le pnx du fret ou des messageries sera moindre sur de petits arbres SiIon veut avoir des arbres à basse tige, on peut les planter quand ils onV uT^ s'iî

ZL^r^'u^: '* ^'^ "* •"'"*> '* ^»"**"' ^«»^"«' ^"«««•"'t «eulement la tige nu"

faut „^ ?i~ H
1"' '"T""'' ^ï*'"*'^' "•' ^""^ ^"^'^ d'attention à ses aAres. il

dW^ „£i^ ,°" *'"" '"^ ^î **'**' ""'" P"»""* ^«'"enient le voir s'il cultive

«nS»*^^.», n r ''
r'*!'- ^ '""* •'"^"**' ^^ "^^ «'••«^ d« pépiniéristes de

Zî!^ Il estimportant que lee noms en soient authentiques et qu'ib aient unabonne forme. Un pépinienste du voisinage est à préférer s'il a de bons plants. Il y.
Za!^ r"'^'*- T"" ^ '* *°"** '"^'"«"'« «l"»"*^- ^ "b"*» chétifs, difformesne donneront jamais les mêmee résultats que des arbres sains et droits.

1- ^."w'^/^ ^^^"^ ""*'<*''» «ns doivent avoir leurs têtes bien formées quand on
les reçoit du pépinienste. La meiUeure tête consiste en une flèche centrale avec troîaou quatre branches latérales alternes en haut le tronc. Si les branches sont oppoeéea.
>l se forme une fourche, dont une branche peut facilement se casser si elle est fWm«it chargée. En outre, dans les parties froides du Canada, les arbres sont souventtnmés par des coups de soleil à k fourche de l'arbre, où il s'est accumulé de k glaceet «le la new; ceci cause la mort de grandes branches et affaiblit l'arbre k k fourche,de sorte qu il finit par s'y fendre. H n'est pas toujours possibk d'avoir une flèche m
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«M •nvoH» MT la troMpiimtfaa à» fmillM i

nefaM^ Immkrmjemntmi w iétrir tt p«rir.

ontln 1m aïkm^ il àtm w 1m amehant aro
fari«M oaa wnMliila H faa^m «>^ttM la «««>

iUaat il iaat abn tIaUr «Pafvir ma tita avM tida A oinq
• al fanMirt «M MM iyiiéM«M.
M%a^Baaaaai9 à» ntiam àm posuBian étant détraitM «naad aa ki
Ufral as mlr aoiM» «wad oa 1m plante a( labattn la «M» Bisao, ki

...^ *_!!??*" ? »*•««• *>»«»*' •«« da ièra pour toutM ha bfaaalMak •» fkvmlmi *n9CtU yar la liaMpiiatiaa à» fmillM «tant phia fraada «aa aaUa vanurt d«
* - *'*-'- -" -Wr. 8i Mhii «ni plante a fait Ini-mirai

j aroir grand aoin da détroii* aoMi pan di

^ - O faadra labattia la t«te. da Mrte «n'alla Mit an pfoportioB dv
1 da raoiaM al da Pélal da Faibra. H faut lalraneiwr au moina maitU da li

loognaor dMbrandv^ al dana U plupart dM om U 7 a avantafa I 1m tailW I «iTlfoii
«uatva booiMaa. Oatte tailla m Mt miauz auHitM «na 1m arbna wnt pbattb. aai
alora on roil miauz m qu'il 7 a i faiia.

La Béthoda "Slriaflallow'' da planter 1m arim a M, om deniiiiM ann«ai, pt«-
ooniaéa par H. ^. Btrincfelloir. du TaM La théoria da oatte mMioda «al qna 1m
aibrM quand on 1m tnuMvIanto à la maniira ordinaiia pndant leur rnoina prinr«pala:
n>ai% ai on tailla 1m raoinM da manitra à na Umm qu'un simple oioisnoR, il m
,*!!?!^ T^.!*''^ Prindpala al l'arbre sera plus parmanant que si on le

plante à la maniirs ordinaire. H serait auMi plus faeila et meilleur mardi< tfemédiei
dM aiteM ainei tailUe, et ile eoûteraieiit moina de trarail à planter. Pour oontie-
bakMsrls reteandiHMnt dM raoinM on ne laiMe rien de la této de l'ari /a qu'unm d'aorirtm dix-huit pouoM de loncuenr. Dm arbrM ainsi traitée peurant léussir
dana un sol et un climat hnmidM; mais oe n'est pu une méthode à adoptM en
Canada, où le sol et l'air sont seos.

n faut aToir soin de ne pM laisser 1m raoinM M iViMfaher depuis la moment où
ils Mot arra^M dans la p^inière ou oalui où on Iw regoit du pCpbiiériste jusqu'à m
qu'Os soient plantée. Lm insuooèa du plantage sont trèe sourent dus au manque de
soin à <Mt <pid. Quand on porte 1m arbrM au Terger, c'est une bonne ptéMution,
mrtout s'il fait bMuooup de rsnt, d'empâter 1m raoinM dans une bouillie d'ûgile et
d'eau, laquelle ampfiefaera dans une grande niMure le dierelu dM : iciuM do m sécher.
En outv^ faut jusqu'à m que 1m aibrM soient liantes tenir Im racioM abritéM en
hs oonrrrat d'une toile ou de paille mouillées. On ne peut user de trop de précaution

*f**/«fd»
I«e trous derraient être creusée arant que l'on expoM 1m raoinM dn

arbrM à l'air. Beaucoup paraissent croire que, s'ils oreusen- un trou juste sssm grand
pour 7 fourrer 1m racinee, ils auront de bons résultats. (^Mt quelquefois le cm; mais
le plus sourent o'mI le contraire. Si le champ entier a été défoncé et Mt parfaitement
travaillé, cela importerait moins, car le sol serait partout également meuble, mais il
«I Mt très rarement ainsi. Il est donc en général néceeuire de faire le trou un peu
plua grand que pour contenir 1m raciuM et d'étendn^ celles-ci dans toute leur longueur.
Le trou doit avoir environ 18 poucM de profondeur, et le sous-sol doit ensuite être
bêché juqu'à quelquM pouoM plus bas, mais sans être enlevé. En creusant le trou, il^t tenir le sol superficiel à part du sous-sol ou de celui qui est de pauvre qualité.
On rejette ensuite dans le trou assM de sol superficiel pour que l'arbie une fois planté
soit enfoncé dans le sol d'environ un pouce de plus qu'il ne l'était aupavant Si
l'on na plante pu l'aibn assu profondémoit, lu raoinM pourront être misM à nu, oe
qui peut causer la mort de l'arbre. D'autre part, U ne faut pu pUnter l'aibre trop
profondément Avant de placer l'arbre dans sa position permanente, on jette de la
terra dans le trou de sorte qu'elle soit plus élevée au milieu; on peut ensuite plus
facilement étendra 1m raciuM de l'arbre et 1m placer dans leur podtion natureOe.Im raoinM dM pommiers n'ont pu bmucoup de chevelu; li est donc nécessaire
d'étendre avec soin oe qui en reeto afin d'obtenir Im meilleurs résultats. On retranche
MS racines brisées ou meurtries avant de planter Forbre.

L'arbre étant maintenant placé debout dans le trou et su racinu bien étonduM
on y jette le sol superficiel en petitM pelktéM, le faisant pénétrer entra elles, avec kmam au besoin. D est de la plus grande importance que le sol soit en contact avec
le chevelu des raoinM, afin que l'arbre se trouve dans Im meilleures conditions posslbks



>4tkl
nteid. 1h rMioM MBt Mai-^~-^- ' • I«• jtfvraqw NB rfilim sont MflB ttOBWl^L ^B

pdlU^ kiMé pendut l'«t« au pied de. «rt^ malntiondra fa »1 .uLXÛlTviS
baaaooap pi». »pid^ Un bon pailli. ^tVuTa^1?S^^SL^ "'•'TT

VABIETEa

«.«ird!i:uÎ!!l/!![^**^^*
'*^'" ' P^"*" ••' "n '•«^«' *»»• important dutu«è. d«. U production dM pomnea. Il y a maintenant pK>b.blemant Su.T8jÎoTanêtM de pommier, nonunée.. En 1809 nm» m tmtt^^JTata !^êu^ "^

le. p«pini«ri.te. de l'AmWqT-S. ""°" *^* **"*" ~ '""*• P"
Downinc, dan. wn grand ourrage, décrit 1.8M Tariét^ A 1. #—-, - _x •

taie centrale depui. 1887 nou. Tron. cXvé S> Trifté. J^uT'i l^T^'
expérimentale d'Aga^U (Colombie Angkiïï,) Tl en a é« «Lé?^ ^fi, \*T'que le nombre entra ka^udle. choiait^t ^^^^i^loSt^'b^u:^^^

obtenu, de producteura de Tr^^^^hM^^îu^^tmn^ZTrôu^^ T' ''""'

Arant de choisir le. variété & olanter il «wt nAnmuB:»» .«..* *- . j i, .

,

qu'on fera du fruit quand le. arbre. ra^S^rterott WÎTd«m.Sl ^^^"foù l'on peut vendre «vartagouwment 1^ pSe. on «ut „SnS J
**" f°'^/'''

pommie» à fruiU précoce. eTpéri«able.T ST^'irnTr^L'^^LtT* "^H
*^"

genre de fruit., comme c'est le c«i en b^^ucoup d'^d^ta £ Sri^^lSit. o^p&«rtent bien au tranaport doivent être en plu. grand nombre Amè. ou?Li
nSJf.'ï

'' '^'^•1 1" ' pi»»**'.'»* variété, d'été, d'automne et i'hiv^^ ilS .T^oiîqudle. de ce. vané é. «,„t rurtique. et quelle. «,nt productive., de^nne qua^é 't

gneuw, et le. description, de k plupart qui suivent, Mnt préwntée. dan. 1« hi.f ,i«fournir oea renseignement, à eeux qui m proposent d^ pknter
"

k «ïi^"n3L^l'?rîfT± ''°''**'^'' "^ *^ <^*~ «> *«^ ditrfcta (voir

cL A^,\3S!?L * "• T;*««'*«"t app«ximativ«ment le. diver. climata dlcea deux P^mnc». et aou. cea numéro, reqiectif. nou. nommomi le. variété, que nouSavon. penaé Stn lea plu. convenable, pour ce. di.trict.. Le. limite, entrée d^lriJ^
.|e sont n^emeut arbitraire.. H e.t impo«ible de tiror u^ £e .^ «"^ tlé^kqudk talk variété rêuseira et de 'autre côté de kqueUe telle «u^ fe^ wl No™ne fa«on. quek. .uggérer. H arrivera auni fréquemment qu'il w ti^JralaMZdiatncta tempéré, de. .ituationa particulièrement défavorable, pour ^^^^ «Hù iî
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jlMW«MMM<nr. I/«dM ponmh Mm dUMrart duM „
lM«IMt da mlM lUatriot ÂTtat d« phalar vb vwfMr, b ynpvUtaiN doH

I vuiMi ont lU 1m plot «fntagMWM dus m loodiM.
Lm TuiMs «Bi Mat riiBplwMpt moMm dans ms UMm mmm» aérltaBl d'IlN
. MBl «magfM à pm 9rti d«aa b ralrat ovdM.
Du» k prépantioB d« om UitM nous arona fait uaaga dM lanaaliiiammla

«Manna da paodwitaan da fruita intaUiffaaU emoemaiit ba naUbnna Tariitia da
pomabn dana bma dbtrbta. La aonandatura ado^téa daâi Ma UatM aat Ofdb da h
SodéU poaMfefl«|na amérioaine, Mof dana b Ma dM rariMa OMenbviv. Bhoda
labad, TMokis'a Kiac, ponr baqudba, afin d'iritar de b Miifnaion, noua ratanoM ba
Boma Uan oonnna da DnehaM, (haminff et Kinf.

Dùtrict 1.

varlelea womiiwandéMî—
Eté—TeDow Tnmapannt, Bed Aatrachan, ThinhMa
Aatomne—OraTenatein, Wealthy, Abnnder.
Oraunanoeinent de HiiTer—Bioui n it, Oreenias, ^nbbardaton.
HiTer^-Ontario. Baldwin. Onnbeny, Pippin, FaUawatar, Ooldan BoMat.

ariette fouêattmt—

Oommenmment de IliiTer—Bibaton, Sutton, BMutr.
HiTei^B(ud>iu7, Borne BMnty, Toik Impérial

VariMa angfMMpour uaage de b maiMn:

—

Hirar—King, Northern Spy, Tobun.

Diitrieti.

ariitéa leeommandCM^-
Bté—YeDow Tranapaient, Bed Âatraohan, Dudieaa.
Automne—QraTCoateiB. Waahhjr.
Oommenmment de llÛTer—Bbnheim, Bibaton, Oreeninc.
HiMi"—Ontario, Cranbeny Pippin, Baldwin, Golden Buaaet.

variCtaa auggâréMS^

Automne—Fanny, Colvert, Fall PÎRÙn, Twenty Ouniw.
Commeneeraent de lliiTei^-FameuM (rariété de fin d'automne dana m diatrict),

Sutton BMuty.
HiTer—Borne BMUty, Toik Impérial, Salomé.
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HiTW^-8doa4^ B«Qtt Wlatar.

DiaMcl i.

«fMtii neoMmaadiM»-
5j*-T«llowT»ii.|««,t, lUd AatTMluui. Friiula. DooImm.

mnf-OtOario, Northm Spj. BiiUwiii. Staïk. GoUm Bomé.

srsTii^sLjyff.i'" "•" *"- -'•
•riétii moMM pour uaag* de k nudaon:—

Ant«nme-8t lâwniwe, KamridL
HiTW—Swivrie, E«)im« (SpitMibui»).

Diêtrid 8.

VuiMt imommaiMMM:—
Eté—Yellow Tranapuent, Primate, Duflhaaa.
Antomne-Trenton, Oravenatein, Wealthy, Alexandar.v«»«H»«>t de l'hiTeI-Fameua^ Mointodi. BbnW«. Hubbardaton. G»,».
HiTOT-Oiitario, Northern Spgr, 8ta^ Baldwin.

Vari«téa auggMaa:—
Commenoament de lliiTei^Kiiig, Sutton Beautj
HiTei-Bome Beauty, WeatfieU (Seek No Purth^). Eori»u»y.

Dittriet 0.

Variét<a Teoommandéea:—

Bté-TeDow Tnuiaiwrent, Béd Aatnushan. DucImm.
AntOTiBe—St LawKDoe, Wealthy. Alaxander.

941S-Si

lÉiM



YtaiMa suggéréM pour usage de la maiwn:

—

Gammenoement de l'hiver—Grimes.
Hiver—Swayzie, Yellow Bellflower, Northern 8py (greffée en tôte).

Dùtriet 7.

Variétés recommandées :

—

Eté—Yellow Transparent, Lowland Raspberry, Bed Âstrachan, Duchess.
Automne—St. Lawrence, Wealthy, Alezander.

Commencement de l'hiver—Mcintosh, Fameuse, Wolf River.

Hiver—Scott Winter, Milwaukee, Baxter, North-Westem (Greening), Canada
Baldwin, La Victoire; et dans les parties les plus tempérées, Salomé et

Golden Busset.

Variétés suggérées pour usage de la maison:

—

Eté—^Lowland Raspberry, Langford Beauty.

Automne—Peach of Montréal, McMahan.
Hiver—Shiawassee, Swayzie, Pewankee, Northern Spy (greffée en tête), Tolman.

Dùtriet 8.

Variétés recommandées :

—

Eté—Yellow Transparent, Duchess, Lowland Raspberry, Red Astrachan.

Automne—St. Lawrence, Wealthy, Alexander.

Commencement de l'hiver—Fameuse, Mcintosh, Wolf River.

Hiver—Scott Winter, Wilwaukee, Baxter, Canada Red, Golden Russet, Canada
Baldwin.

^

Variétés suggérées pour usage de la maison:

—

Eté—Langford Beauty.

Automne—Peach of Montréal, McMahan.
Commencement de l'hiver—Grimes, King (greffée en tête).

Hiver—Northern Spy (greffée en tête), Swayzie, Pewaukee, Tolman.

District 9.

Variétés recommandées :

—

Eté—Yellow Transparent, Lowland Raspberry, Red Astrachan, Duchess, Mont-
réal Strawberry.

Automne—St. Lawrence, Wealthy, Alexander.

Commencement de l'hiver—Fameuse, Mcintosh, Wolf River.

Hiver—Canada Baldwin, Scott Winter, Canada Red, Golden Russet.

Variétés suggérées

—

Hiver—La Victoire, North-Westem (Greening), Arabskoe (Winter Arabka).

Variétés sugrgérées pour usage de la maison:

—

Eté—Langford Beauty.

Automne—Peach of Montréal, McMahan.
Hiver—Swayzie, Pewaukee.

District 10.

Variétés recommandées :

—

Eté—Tetofsky, Yellow Transparent, Lowland Raspberry, Duchess, Langford
Beauty, Gharlamoff. Les trois dernières, réellement variétés d'automne dans
ce district.

Automne—^Peach of Montréal, St. Lawrence, Wealthy, Alexander. Lea deux der-

nièrea sont variétés du commencement de l'hiver dan* oe diatriot
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Oommenoement de mT»-Wealthy, Fânieu«e. Molatod». Wolf River (rariM
d'hiver dana ce diatriot).

v »«*"•«

Hiver—Scott Winter, Milwaukee, Baxter.

Vari<téa ai]gg«réea:—

Autonme-Mdtahan, Antonovka, Hibernal. Toutea aont variétfe du oommenoe-
ment de lluver dans ce district.

DUtrici 11.

"Vfr.^ds recommandéea:

—

Eio-^TetrujVy YeUow Transparent, Red Aatrachan. Duchees, Charlamoff. Lesdeux d(;-.- lères aont variétés d'automne dans ce district
Automn.^^ c Lawrence. Alexander. Wealthy. Lonufield. Les deux dernières sont

vanétéi du commencement de l'hiver dans ce district
'„^rjr;.;ncement de l'hiver^Fameuse, Mclntœh.
Hiver-Hilwaukee, Baxter, Wolf River, Soott Winter, Golden Rueset-

Variétés suggérées':

—

Eté—Lowland Raspbeiry.
Autonme-Hibemal, McMahan, Patten Greening. Antonovka. Toutes sont va-

riétés du commencement de l'hiver dans ce district Whitney Crab neut
être ajoutée.

*^

Dittrict le.

Variétés recommandées:

—

Eté—Tetofsky, YeUow Transparent, Lowland Raapberry, Red Astrachan, Char-
lamoff. Les deux dernières sont variétés d'automne dans ce district

Automnfr-Peach of Montréal, St Lawrence, Wealthy, Alexander, Hibernal Lea
trois dernières sont variétéa du commencement de l'hiver dans ce district.

Commencement de l'hiver—Fameuse, Mcintoeh.
Hiver—Scott Winter, Milwaukee, Baxter, Wolf River, MaUnda.

Variétés suggérées:

—

Eté—Langford Beauty. Réellement variété d'automne dans ce district.
Automne-Antonovka, Longfield, Hibernal. Réellement variétés du commence-

ment de 1 hiver dans ce district.

Hiver—Milwaukee.

District IS.

Le district le plus au nord.

Variétés suggérées:

—

Eté—Tetofsky, Blushed Calville, Lowland Raspberry, Duchess, Chariamoff. Lea
deux dernières sont variétés d'automne dans ce district

Automne—Crabs Whitney, Martha et Transcendent; aussi les hybrides entre le
crab de Sibérie et le pommier produits il la ferme expérirat-ntale centrale-
^mmiers Antonovka, Wealthy, Hibernal, McMahan, Longfield et Patten-
Greening, toutea variétés du commencement de l'hiver dans ce district.

Commencement de l'hiver—Mcintosh.
Hivor-Milwaukee, Baxter, Winter Rose, Stone, Scott Winter, Malinda.
Lee variétéa d'été et d'automne sont lea plus rustiques.
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DESCRIPTIONS DE VARIETES.

^Lm T«ri«t<a BulTantes ont été à peu près toute» décrites par l'auteur d'après des
péciniMis types soit récoltés à la ferme expérimentale centrale soit reçus de produc-
teurs de fruits des prorinces de l'Ontario et de Québec. On trouvera décrites ici
presque toutes les variétés recommandées dans les listes de districts. Elles sont d vi-ées en vanétét d'été, d'automne, du commencement de l'hiver et d'hiver, et les varié-
tés dans chaque division sont arrangées dans l'ordre alphabétique.

VARIÉTÉS o'ÉTi.

Charlamoif (Pointed Pipka, Arabka).—Yinété de Russie, cultivée dans ce paya
sous plusieurs différents noms, dont Pointed Pipka et Arabka sont les plus com-

^^•x_ r"*
""""°y^» * P^' oWong, conique; peau jaune pôle, bien éclaboussée

et stnôe de rouge pourpré brillant ou de carmin, quelques petits points blancs, aaseï
distincts; cavité profonde, et de largeur moyenne; pédoncule de longueur moyenne,
épais; bassin peu profond et de largeur moyenne, ridé; calice ouvert. Chair blanche,
un peu grossière, juteuse, acidulée, de saveur agréable; cœur petit. Qualité bonne.
Bawon. août, juste avant Duchesse. Arbre très rustique, à pousse étalée, vigoureuse
et à rapport abondant Le principal défaut de cette variété est que le fruit ne resteM bonne condition que très peu de temps; tout au plus bonne pomme de dessert.
iHéussit très bien à Ottawa et plus au nord.

Ducheas (New Brunw.cker;.-Produite en Russie. Fruit de grosseur moyenne
â gro^ arrondi i aplati: peau jaune, bien éclaboussée et striée de rouge vif; cavité
de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule court, d'épaisseur moyenne ou un
peu mince; bassin profond, évasé; caUce en partie ouverte Chair blanche, cro-
quante, tendre, juteuse, acide. QuaUté seulement assez bonne pour une pomme de
dessert, mais cest une des meilleures pour cuire. Saison, août; mais plus au nord
«Ue se garde jusqu'en septembre. Arbre très rustique, à pousse moyenne, étalée,
précoce au rapport et très productif. D y a quelques années dans les provinces mari-
times on appelait cette variété New Brunswioker, et on peut encore l'v trouver sous
ce nom.

Lnngford Beauty (BuuMJ.—Fndmta dans le comté de Ruasell COnt.)- Fruit
de grosseur moyenne à sunnoyenne, arrondi à aplati; peau jaun, pâle, toute ou
presque toute couverte de rouge foncé; points peu nombreux, gris, pas très distincts;
cavité peu profonde, évasée; pédoncule long, mince; bassin peu profond, évasé, légè-
rMient nde; calice doe. Chair blanche, tendre, fondante, juteuse, acidulé, saveur
agréable, rappelant celle de la Fameuse, légèrement astringente; cœur gros. Qualité
bonne. Saison, mi-août i mi-septembre. Arbre vigoureux. Greffé en tête sur
Wealthy à la ferme expérimentale centrale, a produit de bonnes récoltes tous les deux
ans. Les jeunes arbres rapportent maintenant Les fruits ne mûrissent pas tou» à
la fois; par suite fait mieux pour usage de la maison que pour le marché. L'aibre
est très rustique.

Bed Aitraehan (Astrakhan rouge).—D'après Downing cette variété fut pour la
^emière fois importée de Suède en Angleterre en 1816, et de li en Amérique. Fruit
de grosseur moyenne à aaaee gros, arrondi, légèrement conique; peau vert pâle
presque ^tièrement couverte de cramoisi foncé et vif, très belle; pointa peu nom-
brmix, pUes, obscurs; cavité profonde et de largeur moyenne, légèrement ridé-nUœ ouTOTt Chair blanche, ferme, croquante, juteuse, prewiue acide, de lavonr
nohe, agrM>le; oorar petit Qualité bonne. Saison, fin de juillet et première moitié
d aoflt Aibn raatique, à pousse vigoureuse et dressée, mais porté à peu . ^'.àn.

Yellow Tramparent (Transparente jaune).—Produite en Russie et en 1870 intro-
duite en Amérique par le département de l'Agriculture, à Waahington. Fruit «le
gioHSfiir mogremw à aaset grosse, arrondi, légèrement conique, légèrement anguleux-
p««u jauns pâle; pdnta aaseï nombreux. pUea et un peu obwnlta; oarité profonde,
étroite; pédoncule de longueur moyenne, asses épais; bassin étroit pen profond.



WttoMaent ndé; calice dos. Chair blanche, ferme, croquan», jur«uae. acidulé

Sr^niTT ««".f""»"".*^ ^> ««f^»»!*; <«ur petit QuaUté bonne. Saiao.^
fin <teju»Uet et première moitié d'août. Arbre à pousse moyenne, dressée, précoce au

Sri r^"""*
'*
*^f' ^'^.-''^"t

I* PO»»"» Yellow Transparent e^tTLn"leure de sa saison pour les parties les plus froides de l'Ontario et de Québec.

VARIÉTÉS d'automne.

..rAt!^hf"''~7^â^^^-^^
Bussie. Fruit très gros, arrondi, conique; peau jaune

ZSfl^: ) A ^°\'*^"f^ «t ^^^ de «>'^8« foncé; points peu nombreux, obwsurs;
oayité profonde, et de largeur moyenne, rousse; pédoncule court, moyennement épais:bassm profond, de largeur moyenne, presque lisse; calice grand, ouvert. Chai^
jaunâtre, un peu grossière, moyennement juteuse, acidulé, de saveur agréable; cœurde grosseur moyenne. Qualité de grosseur moyenne à assez gros. Saison, fin d'au-tomne. Arbre rustique, vigoureux, étalé et productif.

Fanni,.-Produite près de Strasburg (comté Lancaster, Pensylvanie) .-Fruit•SMZ »«>B. «"ondi à aplat,, légèrement conique; peau jaune, fortement éclaboussée et

E/^n™** V'' ^' ^^ nombreux, jaunes et pas proéminents; cavité pro-fonde, moyennement evasee; pédoncule court, mince; bassin de profondeur moyenne,
étroit, presque bsse; calice en partie ouvert. Chair blanche, croquante, tendre

éiïn'nXS' """' "* ^""^"^ ^'""- ®"'*'"' ^P*"™'''^- ^•''^ vigo™:

™n™^1'^^"^"'** ^' ?^*^f ¥; ^•^^"' ^ ^*'«1«'°' (Minnesota). Fruit sur-moyen i gros, conique, arrondi, côtelé; peau jaune, i joue rouge rosé vif; points assez

à™r ^.'""««'.
«^«V''''*»^

cavité étroite, de profondeur moyenne; pédoncule court

huJT'
""'"*'

''ff P«" P^/ond et de largeur moyenne, ridé; calice clos. ChairManche croquante, guteuse, acidulé piquante, sujette à avoir le cœur aqueux; cœurgrofc Quahté assez bonne. Saison, octobre et commencement de novembre. Arbre
tris rustique, à pousse vigoureuse et moyennement productif

iann^lT-^'""'"!"^-!!^.!,^
AUemagne. Fruit gros à très gros, arrondi; peau

It^^, ^"T ^V*"^ •^r''"**
^* ^^ ""«^î pédoncule court, épais; bassik Iwge

nLT ^n rt' * a"!;
tendre, croquante, juteuse, acidulé, et de saveur très pro-noncée. Quahte très bonne. Saison, septembre et octobre. Arbre vigoureux ipousse étalée et très productif.

vigoureux, a

Uaas(Fall O«een>.-Produite près de Saint-Louis (Missouri). Fruit de grosseurmoyenne à surmoyenne, apkti; peau jaune, bien éclaboussée et lavée de roug« foncé
quelquefois de rouge brunâtre; cavité profonde, moyennement évasée; pédoncule
court, épais; bassin étroit, de profondeur moyenne, presque uni. Chair blanche,
juteuse, acidulé, de saveur peu caractéristique, un peu astringente; cœur petit.Quahte moyenne à assez bonne. Saison, automne. Arbre rustique, vigoureux, dressé
et qui porte bien annuellement. N'est pas à recommander sauf dans les parties lesplus froides des districts où l'on cultive des pommes.

Hibernal riîomm.; -Produite en Russie. Fruit assez gros à gros, conique aplati;peau jaune verdâtre pale, éckboussée et striée de rouge pourpré vif du côté du soleil
quelques pointa bkn<»; cavité profonde, de largeur moyenne, rousse; pédoncule courtW: bassm de profondeur et de largeur moyennes, légèrement ridé; calice ouvert.Uhair jaunâtre, croquante, tendre, juteuse, acide; cœur petit. Qualité au-dessus de lamoyenne. Saison, septembre à novembre. Arbre très rustique, à pousse vigoureuse,
étalée, et très productif. Quoique le fruit ne soit pas une bonne pomme de desaertTu
est excellent pour cmre, et en raison de sa rusticité et de sa fécondité c'est un des
meilieurB pommient do Russie.

ffo«kBi|.—P«>duite dans le Wisconsin. Fruit aplati, de grosseur surmoyenne:
Mvité profonde, moyennement évasée, roussâtre; pédoncule court, mince; baMin
de profondeur et de largeur moyennes, presque lisse à légèrement ridé; caUoe ouvert-
oouhnui jaune «dabouasé et rtrié de carmin; points peu nombreux, jaunes, indifr
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tinoto; peau épaine, moyennement tendre. Chair jaunitre avec traces de rouge^
jutaim, aaaec tendre, acidulé piquant; aaveur agréable; cœur moyen. Qualité sur-
moyenne. Saison, octobre. Arbre à pousse dressée, rustique et productif. Greffons
legua du feu J. L. Budd, Ames (lowa).

Longfitld.—^Va;iété de Russie introduite en l'an 1870. Fruit de grosseur quelque-
fois moyenne, généralement sousmoyeune, arrondi, conique, légèrement anguleux;
peau jaune pâle, presque blanche, à joue rose vif noin*- peu nombreux, obscurs;
cavité très étroite, profonde, plus ou moins rousp. cule court, minoe; bassin
étroit, di profondeur moyenne, ridé; calico en partie ouvert. Chair blandie, cro-
quante, très juteuse, fondante, acidulé, piquant, presque acide, agréable; cœur de gros-
seur moyenne. Qualité bonne. Saison, octobre et novembre. Arbre très rustique, à
pousse moyenne, étalé, à branches pendantes, extrêmement productif. Par suite de
son abondance le fruit est sujet à être au-dessous de la grosseur ordinaire, et sa chair
étant tendre et sa peau pâle, les meurtrissures sont très apparentes, ce qui est un
grand défaut et diminue sa valeur commerciale. C'est une bonne variété pour le
nord en raison de sa rusticité et de sa pousse peu élevée.

IfclfaAan.—Introduite par A. L. Hatch (Wisconsin). Fruit gros à très gros,
arrondi, légèrement conique; peau jaune "de cire pâle, presque blanche quand elle

«at dana sa meilleure condition, i joue d'un rose délicat; oavité profonde, évasée légère-

ment rousse; pédoncule court, épais; bassin de profondeur moyenne, étroit, presque
lisse; calice ouvert. Chair blanche, un peu grossière, croquante, juteuse, acidulé
piquant. Qualité au-dessus de la moyenne. Excellente pomme pour cuire. Saison,
octobre et novembre. Arbre à pouss» très vigoureuse qui produit de bonnes rûsoltes.
Des arbres plantés au printemps de 1888 rapportent maintenant de 2) barils à 3
barils chacun. En raison de sa vigueur et de sa grande rusticité évidente, devrait
être l'une des meilleures variétés à planter près des limites du territoire où l'on peut
cultiver le pommier avec succès.

Tweniy Ounce (Vingt onces), Cayuga Red Streak (Striée rouge de Cayuga).—
Produite au Connecticut. Fruit gros à très gros, arrondi; peau jaune, éclaboussée
et striée de rouge pourpré vif; cavité profonde et large; pédoncule court et épais;
bassin de profondeur moyenne; calice petit, ouvert. Chair blanche, grossière, juteuse
et acidulé piquant. Qualité assez bonne; mais pomme à cuire de première qualité.
Saison, fin d'automne ù commencement de l'hiver. Arbre à pousso vigoureuse et
productif.

Weallhy.—Produite par Peter M. Gideon, à Excelsior (Minnesota). Fruit de
grosseur moyenne, presque gros sur les jeunes arbres, arrondi ; penu jaune, bien écla-
boussée et lavée et quelquefois entièrement couverte de cramoisi

; points jaunes, asses
nombreux, distincts, mais pas proéminents; cavité profonde de largeur moyenne;
pédoncule, court à moyen, minco; bassin étroit, un peu profond, presque lisse; calice
en partie ouvert. Chair jaunâtre, quelquefois teintée de rouge, croquante, tendre,
juteuse, piquante, acidulée, de saveur aromatique agréable; cœur petit. Qualité
bonne à très bonne. Saison, septambre a novembre, et plus tard dans quelques parties
des provinces. Arbre étalé, à pousse moyenne et précoce au rapport, productif. C'est
une autre pomme qui n'a guère sa pareille en sa raison.

VARIÉTÉS DU COMMENCEMENT DE l'HIVER.

Blenheim Ftpptn.—Produite à ^oodstock (Oxfordshire, Angleterre). Fruit gros,

f^îati; peau jaune doré, bien lavée et éclaboussée de rouge orange surtout du côté du
soleil ; points peu nombreux, pâles, distincts, mais peu proéminents ; cavité de profon-
deur moyenne, étroite, rousse; {>édoncule court, moyennement épais; bassin de pro-
fondeur n»yenne, «ni, évasé; calice gros ouvprt. Chair jaune, croquante, tendre,

fondante, moyennement juteuse, agréablement acidulée, drt bonne saveur, cr-ur petit
Qualité bonne i très bonne. Saison, novembre et décembre. Arbre vigoureux et
productif.

Coot River Jeauty.—Fruit moyen à gros, aplati; cavité profonde, évasée, rous-

sfttre; pédoncule très court, mince; bassin profond, de largeur moyenne, presque



lisse; calice ouvert; couleur jaune pile bien lavé d'écarlate brillant; pointe peu
nombreux, jaunes, distincte; peau moyennement épaisee, coriace. Chair bknche, cro-
quante, tendre, juteuse; cœur moyen; acidulé, piquant; saveur agréable. Qualité
bonne à tris bonne. Saison, commencement i milieu de l'hiver.

Belle pomme. Variété promettante pour les meilleurs districte i pommes. Fruit
reçu de W. H. Demps«y, Trenton (Ont).

Fanuuae f'flno»;.—Origine inconnue. On suppose ou qu'elle a été apportée en
Canada par les premiers colons français ou que c'est un semis produit dans ce pays-ci.
Fruit de groueur moyenne, arrondi i aplati; peau ,aune pâle^ presque ou entière-
ment couverte de rouge foncé, ou bien quand la pomme n'est pas bien colorée elle est
éclaboussée et lavée de rouge; pointe pas proéminente; cavité de profondeur et de
largeur moyennes; pédoncule court i r 3yen, mince ou moyennement épais; bassin
petit, un peu étroit, presque lisse. Chair très blanche, très tendre, juteuse, acidulé, de
saveur excellente et i parfum délicat; cœur petit. QuaUté très bonne i excellente.
Saison, commencement de l'hiver. Arbre à pousse vigoureuse, étalé et productif. Une
des meilleures pommes de dessert et une des plus avantageuses où elle réussit bien.

//u66ard«<on.—Produite i Hubbardston (Massachusette). Fruit surmoyen i
gros, arrondi à oblong, conique; peau jaui^, éclaboussée et lavée de rouge orange et
de rouge pourpré; points assez norabreux, gris, distincte, mais pas proéminente;
cavité profonde, étroite, rousse; pédoncule court, mince; bassin étroit, de profondeur
moyenne, légèrement ridé; calice ouvert. Chair jaunâtre, croquante, très tendre,
fondante, juteuse, agréablement acidulée, de saveur agréable et à arôme délicat; cœui
petit. Qualité très bonne. Saison, commencement de l'hiver. Arbre vigoureux, à
pousse ételée et productif.

KingJKing of Tompkitu Co.).—Origine incertaine; on dit qu'elle a été produite
au New-Jersey. Fruit groa, arrondi, un peu aplati, obscurémentt anguleux; peau
jaune, bien éclaboussée et lavée d'écarlate vif et de rouge orangé; points assez nom-
breux, blancs, distincte, proéminents; cavité de profondeur et de largeur moyennes;
pédoncule court, moyennement épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes,
presque lisse; calice clos. Chair jaune, un peu grossière, croquante, tendre, fondante,
moyennement juteuse, de saveur riche, prononcée, aromatique et très agréable ; cœur
petit. Qualité très bonne à excellente. Saison, commencement de l'hiver. Arbre
vigoureux, à pousse étalée, mais d'un rapport incertain, les récoltes étant ordinaire-
ment faibles.

Jfc7n<os/i.—Produite chez John Mcintosh, à Dundela (Onterio). Fruit de gros-
i5eur moyenne à grosse, arrondi, légèrement anguleux, très parfumé; peau jaune pâle,
presque entièrement couverte de cramoisi foncé du côté du soleil et plus clair sur le
reste de la pomme; point peu nombreux, petits, jaunes, distincte, mais proéminente;
cavité de profondeur et de largeur moyennes; pédoncule court, épais; bassin étroit,
presque lisse, de profondeur moyenne; calice en partie ouvert. Chair blanche, cro-
quante, très tendre, fondante, juteuse, acidulé piquant, défaveur aromatique agréable;
cœur de grosseur moyenne. Qualité très bonne à exrollente. Saison, novembre à jan-
vier. Arbre rustique, à pousse vigoureuse, moyennement dressée, et d'un rapport
moyen et annuel. La variété Mcintosh est une des meilleures de sa saison. On dit
que dans quelques endroite elle est sujette à la tavelure, mais ce n'a pas été le cas â la
ferme ezpérimentele centrale, où nous traitons les arbres. Nous ne l'avons pas trouvée
peu productive, comme l'ont dit quelques-uns.

Oreening (Rhode Island Oreentnff^.—Produite au Rhode-Island. Fruit gros,
aplati à arrondi; peau verte, souvent à joue lép" lent, rosée; pointe nombreux,
pâles ou gris, distincte, mais pas très proéminen cavité étroite et de profondeur
moyenne; pédoncule court, moyennement épais; ; :.in étroit, peu profond, légère-
ment ridé. Chair jaune, croquante, tendre, juteuse, acidulé, riche, légèrement aroma-
tique; cœur de grosseur moyenne. Qualité très bonne. Saison, commencement à
mili îu de l'hiver. Arbre dressé, à pousse très vigoureuse et productif. Variété très
sujette i ta tavelure et qui demande des traitem<iits fonciers au pulvérisateur. Il lui
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manque auni une couleur prononcée, ce qui lui 6te m râleur conin.e ponune pour
exportation.

BearUi Pippm (Pippin éoariate), LmA Bêouty (Beaut« de ImAi).—Produite à
I^n (oomté de Leedi, OnUrio), près de Brockyille. C'est surtout gr&oe aux efforts
de M. Harold Jonea, i Maitland (Ontario), que cette belle variété a été Urrée au
public. Fruit de groeeeur moyenne, aplati à arrondi; peau jaune de cire, plus ou
mohia lavée et édabonsaée de cramoisi clair et fonoé, t oouTerte d'une pruine légère;
cavité profonde et de largeur moyenne; pédoncule ocurt, mince; bassin étroit, peu
profond, presque lisse; calice généralement oIosl Chair blanche, ferme, croquante,
tendre, fondante, juteuse, un peu acidtik, de saveur agréable mais peu prononcée;
cœur petit Qualité très bonne. Saison, commencement de l'hiver. Pomme d'un très
bel aspect qui se vend, dife^n, mieux que la pomme Fameuse, qu'dle n'égale pas
cependant en qualité. Arbre vigoureux, i pousse, dressée et qu'on dit très productif.

Shiawautê Baaufy.—Produite dans le comté de Shiawassee (Michigan). Pro-
bablement semis de Fameuse. Fruit de grosseur moyenne, aplati ; peau jaune, bien
lavée et éclaboussée de cramoisi fonoé; points peu nombreux, piles, distincte; cavité
profonde, évasée; pédoncule de longueur moyenne, mince; bassin de profondeur et de
Uigeur moyennes, et presque lisse; calic^dos ou ouvert. Chair blanche, croquante^
tendre, juteuse, agréablement acidulé, de bonne saveur; cœur de grosseur moyenne.
Qualité très bonne. Saison, commencement de l'hiver. Axbn rustiqu^ vigoureux, à
pousse moyennement dressée, et très productif tous les deux ans.

Sutton (Beauty).—Produite i Sutton (Massachusetts). Fruit de grosseur moy-
enne, conique, arrondi; peau jaune de cire, lavée et éclaboussée de cramoisi; points
assez nombreux, pâles, distincts; cavité de profondeur moyenne, étroite; pédoncule
de longueur moyenne, moyennement épais; bassin de profondeur et de largeur moy-
ennes, légèrement ridé; calice de grandeur moyenne, ouvert ou en partie ouvert
Chair blanc terne, croquante, ferme, juteuse, acidulé piquant, de saveur agréable
mais pas prononcée ; cœur petit Qualité bonne. Saison, milieu de l'hiver. Arbre
dressé, à pousse vigoureuse et productif.

Winter 8i. Lawrence (Saint-Laurent d'hiver).—Importée en 1838 de Manchester
(Angleterre), sous le nom de Mank'a Codling, par feu Wm. Lunn, de Montréal. Nom-
mée Winter St Lawrence vers 1873 par la Société d'horticulture de Montréal Fruit
de grosseur moyenne à gros, arrondi, légèrement conique; peau jaune verditre, bien
couverte de rouge foncé semé d'éclaboussures et de stries pourpre foncé; points asset
nombreux, piles, distincts; cavité assez profonde et de largeur moyenne; pédoncule
court, mince; bassin étroit, presque lisse, de profondeur moyenne; calice en partie
ouvert, quelquefois clos. Chair blanche, un peu molle, fondante, moyennement
iuteuae, acidulé, saveur bonne; cœur petit Qualité bonne. Saison, commencement
de l'hiver. Arbre moyennement étalé, à pousse vigoureuse et évidemment très rus-
tique. Forte peu à moyennement mais chaque année i Ottawa.

Woîf iJwer.—Produite chez W. A. Stringer, près de Wolf-River, Fremont (Wis-
oonsin), et vendue i H. BiSax avant d'avoi' mis i fruit On suppose que c'est un
semis d'Alexander. Fruit gros à très gros, conique aplati, légèrement anguleux; peau
jaune verditre, qui devient plus blanche vers la fin de la saison, presque couverte de
rouge foncé ou de cramoisi; points peu nombreux, piles, distincts; cavité profonde,
de largeur moyenne, rousse; pédoncule court, grêle; bassin étroit, de profondeur
moyenne; calice clos ou ouvert. Chair jaunitre, moyennement juteuse, un peu tendre,
acidulé, de saveur agréable; cœur de grosseur moyenne. Qualité assez bonne. Saison,
commencement i milieu de l'hiver Arbre rustique, i pousse vigoureuse, étalée, qui
rapporte bien tous les deux ans.

taiii£t£8 d'hiver.

BoWicin.—Produite au Massachusetts. Fruit assez gios i grcs, arrondi; peau
jaime, bien lavée et éclaboussée de cramoisi et de rouge; points assez nombreux, gris,

m



^^tinoto; carlté Je profondeur et de largeur moyennee; pédoncuk court et épais:

im^^' ^"*' "^ P"" "***î '^** "^ «« «««rt. Chair jaunâtre, ferme, ua
•^/^ « .T''""'™*"*

juteuae, agréablement acidulée, de saveur agréable : cour
petit Qualité bonne. Saiaon. fin de ITÙTer. Arbre moyennement dreaaé. vigouraux
et productif. Variété tréa avantageuie dans le passé i cause de sa fécondité, du bal
aspect du fruit et de aea bonnes qualités pour le tranqwrt.

Btn i)a«M.—Produite dans la Caroline du Nord au commencement du 10e sitels.
Fruit ^ grosseur moyenne à grosse, arrondi, conique; peau jaune, bien éclaboussée et
stnée de rouge; points obscurs; cavité profonde, de largeur moyenne. légèrament
rousse; pédoncuk court, mince; bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé;
calice ouvert Chair blanc terne, ferme, moyennement juteuse, agréablement aciduléemus n a pas une saveur caractéristique; coeur de grosseur moyenne. QuaUté moyenne.
Saisor fln de l'hiver. Arbre rustique, étolé, vigoureux et très productif.

BiiXeZ.—Produite au Vermout Fruit gros, arrondi, légèrement anguleux; peau
jaune verdâtre, éclaboussée et striée de carmin

; poinU nomrbeux. jaune verdltre, pro-
éminents; cavité profonde, de largeur moyenne, légèrement rousse; pédoncule court
mince; bassin peu profond, étroit, lisse; calice en partie ouvert. Chair blanchâtre,
avec des traces de rose, juteuse, agréabled&nt acidulée; cœur de grosseur moyenne!
Qualité bonne. Saison, milieu à fin de l'hiver. Arbre â pousse vigoureuse.

j,»,^"*^ ***?"'"*•—-^ *-^' *^»*-«"' produite de graine de Pomme de Fer. à U ferme

^ j^^'P:*^'
?""»t-Haaire (P.Q.) Elle a reçu son nom de N. C. Fisk. d'Abbots-

ford (P.Q.). qui l'a multipUée en 1886. Fruit de grosseur moyenne, arrondi à légère-
ment aplati; peau jaune, bien lavée, éclaboussée et striée de rouge vif et de cramoisi;
pomtsasses nombreux, gros, jaunes, proéminents; cavité profonde, évasée; pédoncule
court à moyen, mince; bassin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement
ndé; calice clos ou en partie ouvert. Chair blanche, teintée de rouge presque jusqu'au
cœur, un peu grossière, ferme, avec tendance à devenir subéreuse, assez juteuse
agréablement acidulée, de saveur agréable, légèrement astringente; cœur petit Qua-
lité bonne. Saison, milieu de l'hiver. Arbre i pousse vigoureuse; qui porte peu
mais annueUement i Ottawa; on le dit sujet aux coupe de soleil, mais les arbres ici
n'en ont pas beaucoup souffert

Cranbarry Ptppt»._Produite près de Hudson (New-York). Fruit gros, arrondi;
peau jaune, éclaboussée, striée et lavée de rouge pourpré vif, surtout du côté du soleU;
points assez nombreux, petits, gris, pas proéminents. Chair blanche, croquante,
moyennement juteuse, un peu grossière, acidulé, saveur pas très prononcée; oœnr
petit Qualité moyenne. Saison, commencement à milieu de l'hiver. Arbre à pousse
très vigoureuse, étal'e, productif.

EsopM (8pitxenburg).-Frodmte près du fleave Hudson. Fruit de grosseur
moyenne à assez gros, oblong, en pointe, anguleux, peau jaune, presque couverte de
rouge vif riche, qui est plus foncé du côté du soleil; points nombreux, jaunes, pro-
éminente; cavité profonde et étroite; pédoncule court, moyennement épais; bassin
étroit, de profondeur moyenne, ridé; calice de grosseur moyenne, en partie ouvert
Ohair jaune, croquante, tendre, juteuse, acidulé, de saveur riche prononcée; cœur de
grosseur moyenne. Qualité très bonne à exœUente. Saison, commencement à milieu
de 1 hiver. Arbre à pousse faible, i port moyennement dressé et d'ordinaire à faibk
ramport ce qui diminue sa valeur pour la spéculation, quoique le fruit soit un des
meilleurs pour usage de la maison.

«w^""*!^'*''^""?'?*"***
*" Pen.(ylvanie. Fruit gros à très gros, arrondi; peau

vert jaunâtre lavée de rose ou de rouge terne, surtout du côté du soleil; pointawnombreux, pâles, gros et proéminents sur la partie rouge do la peau; cavité étroite, de
profondeur moyenne, légèrement rousse; pédoncule court un peu grêle; bassin étroitde profondeur moyenne, légèrement ridé; caUoe en partie ou entièrement oaTertUhMr jaune verdâtr

, croquante, tendre, juteuse, agréablement acidulé, de saveor
agréable; cœur petit Qualité bonne. Saison, milieu à fin de l'hiver. Arbre vimm-reux et prodnctif.

*^



for<«<.—Produite dâna le Wiioonain. Fruit de groMeur unaoTtiUM; forme
obloufue à conique arrondie; cavité de profondeur et de Iwfgenr moycooM, quelqua-
foia aveo une lèrre, rouiM; pédoncule court, épaia; baaain de piof<md«ttr et d* lar-
geur moyenne!, ridé; calice ouvert; couleur jaune verdâtra lavé de rouge fonoé un
peu terne, surtout du côté enioleiUé; points peu nombreux, gris, distincts ; peau
épaisse, assez coriace. (Jkair jaune, croquante, juteuse; oaur petit; addule, sareur
bonne, agréable. Qualité bonne i très bonne. Saison, milieu I fln de l'hiver. Arbre
rustique. Serait très promettant si le fruit avait un peu meilleur aspect. Oreffons
reçus de feu J. L. Budd, Ameti (lowa).

Oano.—Produite au Missouri; est, dit-on, un semis Je Ben Davis. Fruit aaaes
gros, conique arrondi ; peau jaune, presque entièrement couvert de cramoisi, pas écla-
boussée et striée comme Ben Davis; pointe gris, obscurs; cavité de profondeur et de
largeur moyennes; pédoncule court; bassin de profondeur et de largeur moyennes,
légèrement ridé; calice ouvert. Chair blanc terne, quelque peu plus tendre que celle
de Ben Davis, moyennement juteuse, agréablement acidulée, sans savt.ir caractéris-
tique; cœur de grosseur moyenne. Qualité moyenne; très peu ou pas supérieure à
Ben Davis. Saison, fin de l'hiver. Arbre rustique, dressé, à pousse vigoureuse et i
bon rapport annuel. Pomme très belle et.*telle que récoltée à Ottawa, d'une couleur
plus prononcée que Ben Davia.

Oolden Rusut (d'Amérique).—Origine incertaine. Fruit moyeu è surmoyen,
arrondi; peau jaune verdfttre, plus ou moins rousse, quelquefois avec du rose bronsé;
points indistincts. Chair jaune verdâtre^ juteuse, acidulé, saveur riche prononcée;
cœur moyen; qualité bonne à très bonne. Saison, fin de l'hiver. Arbre dressé, i
pousse vigDureuee; rapport quelquefois faible- Variété rustique, par suite utile dans
les parties froides de l'Onterio et de Québec.

Grindatone (American PippinJ.—Origine inoerWine. Fruit moyen à gros,
arrondi; jaune verdâtre teinté ou légèrement éclaboussé de rose ou d'orange; pointe
assez nombreux, distincts, mais pas très apparents; cavité profonde, de largeur moy-
enne, quelquefois un peu rousse; pédoncule court et épais; bassin assez profond, de
largeur moyenne et légèrement ridé; calice grand, ouvert. Chair jaune, ferme, cro-
quimte, juteuse, acidulé; cœur petit. Qualité bonne. Saison, fin de l'hiver. Arbre à
pousse vigoureuse étalée, productif. Pomme d'une longueur de garde exceptionnelle.

La Fictotre.—Produite près de Grenville (P.Q.). Probablement semis de Fa-
meuse. Fruit assez gros, aplati, régulier; peau jaune verdâtre, presque couverte de
cramoisi; pointe assez nombreux, gris, distincts; cavité de profondeur et de largeur
moyennes, légèrement rousse; pédoncule court et épais; bassin de proondeur et de
largo nr moyennes, presque lisse; calice évasé et de grossoui moyenne. Chair blanche
teintée de rouge, un peu grossière, moyennement juteuse, agréablement acidulé, de
saveur agréable; cœur petit. Qualité bonne. Saison, milieu de l'hiver. Arbre nis-
ti ,ue et vigoureux à pousse moyennement étalée. Jusqu'ici cette variété ne s'est pas
montrée très productive, mais c'est une belle pomme, et peut être en raison de sa sai-
son <t fie s-n rusticité elle se trouvera être utile au nord.

Lancer (Rouge d'hiver du Delaware).—Origine incertaine. Fruit assez gros,
arrondi à aplati, un peu anguleux ; peau jaune, presque toute ou entièrement couverte
de rouge vif à rouge foncé; pointe peu nombreux, pâles, distincte; cavité de profon-
deur moyenne, étroite; pédoncule long et mince; bassin très peu profond, étroit, ridé;
calice petit et clos. Chair jaune, faiblement teintée de rose, ferme, croquante, tendre,
juteuse, acidulé piquant, légèrement aromatique ; Cf-ur petit. Qualité au-dessus de la
mo>enne. Saison, '"n de l'hiver. Arbre rustique, vigoureux, n.oyennement dressé.
Porte annuellement mais pas abondamment. Pomme de garde exceptionnellement
bonne, qui peut sans difficulté se garder tout* une année dans une cave ordinaire.

Jtfann.—Produite dans l'Etet de New-York. Fruit assez gros à gros, aplati;
peau très verte au commencement de l'hiver qui passe au jaur.e quand elle est parfaite-
ment mûre, souvent i joue rose brunâtre; pointe nombreux, pâles, et très proémi-
nents au commencement de l'hiver; cavité profonde, de largeur moyenne, rouss.T;



pHonoule court, minoe; baMin de profondeur et de Ui|eur moyennee, lésèrement
ridé; calice ouvert en partie ou complètement. CJuir jaune, croquante, juteuae.
a^abkiment acidulé, de saveur agréable. Qualité bonne. Saiwn. fin de l'hiver.AAn à pouiM) vigounuae, étalée, précoce au rapport, productif. Bonne pomme de
sarde, maia n'a pas «m belle couleur.

*^rT^!!r*^* *• I>»«*«^ Vai a été produit dans le Wisocnain. Fruit
rwa, aplaU, légèrement anguleux; peau jaune plie, bien éclaboussée et lavée de rouM
vif et de cramoisi; poinU peu nombreux, petits, blancs, pas proéminents; cavité pro-fonde et de largeur moyenne légèrement rousse; pédoncule court, moyennement
épais; bassin profond évasé, légèrement ridé; calice ouvert. Chair jaunâtre, cro-
quante, très tendre, juteuse, acide, do saveur peu caractéristique; cœur petit. Qualité
au-dessus de la moyenne. Saison, décembre à mars. Arbre éUlé. à pousse moyenne
précoce au rapport, productif. Pommier promettant pour le nord comme il estévidemment très rustiqua

Nofihtrn Spi,.-Produite près de Rochester (New-York). Fruit groi à très gros,
oonique arrondi, egèrement anguleux; peau jaune, ordinairement bien lavée, écU-
boussée et atnée de rouge rosé, qui devient roiige vif dans les échantillons fortement
ooiore; a aussi une pruine pile qui augmente les qualités attrayantes de cette variété-
points peu nombreux, petite, jaunes; cavité profonde, évasée; pédoncule court,
moyennement épais; bassin de profondeur moyenne, étroit, légèrement ridé; calice
petit, clos ou ouvert Chair blanc de crème, croquante, tendre, juteuse, acidulé
piquant, aromatique, de saveur bonne; cœiy un peu gros. Qualité très bonne à excel-
lente. Saiwn. miheu à fin de l'hiver. Arbre à pousse vigourei.se, dressé, quand il aOMimenoé i produire il porte de bonnes récoltes tous les deux ans, mais il lui faut
ordinairement douze à quinze ans avant de produire de pleines récoltes.

Onterio.-Produite par le fou Charles Arnold, de Paris (Ont) par le croisement
deWagener avec Northern Spy. Fruit gros à très gros, aplati, quelquefois arrondi,
l^rement anguleux; peau jaune, ordinairement bien lavée et éclaboussée de rouge
vif et de carmin, il y a aussi une pruine rose pile qui ajoute à la beauté du fruit;
points peu nombreux pâles et un peu plus gros et plus distincts que ceux du Northern
8py; cavité profonde, évasée, légèrement rousse; pédoncule court, movennement^u; baaam de profondeur moyenne à assez profond, légèrement ridé; calice petit,
ourort ou clos. Chair blanc crème, croquante, tendre, juteuse, acidulé piquant (plus
acide que Northern Spy), piquante, légèrement aromatique; cœur petit. Qualité très
bonne. Saison, milieu à fin de l'hiver. Arbre moyennement vigoureux, mais précoce
au rapport hâtif et productif. Une des meilleures pommes, tant pour la spéculation
que pour l'usage de la maison.

Roseau (Canada Red, Pomme de fer).—Origine inconnue. Fruit de grosseur
moyenne â grosse, aplati, légèrement conique; peau jaune, bien éclaboussée et lavée
de rouge foncé, un peu terne; points assez nombreux, gros, jaunes, proéminente;
cavité profonde, étroite; pédoncule court, mince; bassin étroit, peu profond, légère-
ment ndé; cahce petit, en partie ouvert. Chair jaunâtre, tendre, moyennement
juteuae, agréablement acidulé, de saveur agréable mais pas prononcée; cœur de gros-
seur morenne. QnaUté bonne. Saison, milieu à fin de l'hiver. Arbre à pousse vigou-
reuse et quon a trouvé productif dans oertaina «ndroite, tandis qu'il produit peu
dans d'autrea.

Roxhury (RnueV—Ynàmt» dans l'Etat du Massachusette et beaucoup la con-
sidèrent comme identique à la Nor pareil de la NouveUe-Ecoese. Fruit assez gros à
gros, aplati, conique, légèrement anguleux; peau jaune verdâtre, plus ou moins
rousse, quelquefois à joue bronzée; pointe obscurs: cavité de profondeur moyenne
évasée; pédoncule court, épais; bassin de profondeur et de largeur moyennes, lisse'
calice ouvert ou dos. Chair jaunâtre, tendre, moyennement tendre, acidulé, de' bonne
saveur, riche; cœur petit. Qualité très bonne. Saison, milieu à fin de l'hiver. Arbre
moyennement vigoureux, étalé et productif.
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moyBUM ou ploa pttit, oooiaiw «madi, un pan anfnlMZ «t «tm tidaiw à

in^fuBw; pMS JasHM pâK lohbnMifa «t kfîa d» vovg» vif «* «Mlquafeto dt louc»

tu pm pftK oouvwt étvmm diUa«la praia* !«% qni donna à la paoua* ub tria bal a»>

paet; pointa nonbimz, janna vtk, proteinanta{ oaTité proioada at da laifaor nMjr-

«nna; pédononk ooort, mtoannMBaDt Ipaia; baaain étroit, da profondanr moyauMb
pmaqua uni; oalioa patit, eloa ou «i partia ofea. Chair jauna, oroquanta, taadra, moy
annamant jutana% aioidulak MgèfaaaBt parfuméa; esnir groa. Qualité boosa. Saiion,

maia «Ma prawooéa; oorar da giMMur moyanna^ Qualité piaaqua bonn» BaiaoB,

milieu à fin de lliiTer. Arbre à pouiee Ticourroae, drewé, ruatiqua et produotil.

Quand il y a une forte •éoolte le fruit est sujet à ttra plus petit Variété qui, étant

rustique, à fruit bon et de bonne carde, est utile dans les parties lea ^ua fioidaa

dr pajra.

Beotfê WùUer (IVhiTer de Soott).—Introduite par le Dr F. H. Hoakins, de Naw-
port (Yarmont). Fruit de grosseur moyenne ou plus petit, ooniqua arrondi, angnlaox;

peau jaune, bien éclaboussée et UTée d'orange foncé et de rouge pourpré; pointa

obaonrs; oarité de profondeur et de largeur moyannea, légèrement rousse à la baaa;

pédoncule oourt, moyennement épais; bassin profond, un peu étroit, légèrement ridé;

oaliœ en parUe ouTert Chair jaunâtre, croquante, tancbe, jutauae, adde, maia dtf

aaTCur sgiéable; cour de grosseur moyenne. Qualité au-dessus de la moyenne, prae-

qne bonne. Saison, fin de lldTer. Arbre très rustique, I pousse igourenaa, draaaé;

à bon rapport annuaL

Starlc,—Origine inconnue. Fruit gVoa, arrondi, légèrement anculenz ; peau

jaune Terdltre quand il eet en bonne condition, plus ou moins éclaboussée et laTée de

rose brunâtre, surtout du côté du soleil; points pas proéminents; caTité de profon-

deur et de largeur moyennes; pédoncule court, moyennement épais; bassin da

largeur moyenne, snsor profond; calice grand en partie ou tout à fait ourert. Chair

jaune, moyennement juteuse, un peu grossière, acidulé agréable; aareur agréable

mais paa prononcée; co^ur de grosseur moyenne. Qualité presque bonne. Saiaon,

fin de l'hiver. Arbre â poueae vigoureuse, moyennement étalée. Noua l'avona trouvé

peu fertile â la ferme eipérimeatale centrale, mais on rapporte qu'ailleurs il est

productif. Les arbres ici n'ont toutefois été plantés qu'en 1801.

Stone.—Produite dans le Vermont. Fruit gros à très gros; forme arrondie, irré-

guliire, anguleuse; cavité étroite, quelquefois close, peu profonde; pédoncule court,

mince; bassin étroit, peu profond, légèrement ridé; calice en partie ouvert; couleur

vert jaunâtre, éclaboussé et lavé de rouge pourpré foncé terne; points moyennement

nombreux, gris, distincts; peau épaisse, coriace. Ohair jaunâtre, croquante, tendre,

juteuse; cœur petit; agréablement acidulé, épicée, saveur bonne. Qualité bonne.

Saison, milieu à fin de l'hiver.

La pomme n'a pas très bon aspect, mais est un bon fruit de dessert. Arbre appa-

remment très rustique.

Swaytie.—On suppose qu'elle a été produite près de Niagara (Ont). Fruit de

grosseur au-dessous de la moyenne, quelquefois de grosseur presque moyenne, aplati

â arrondi; iwau jaune, presque toute couverte de roux peu foncé; pointa asses nom-

breux, pâles, distincts mais i>as proéminents; cavité profonde, étroite; ijédonoule

court, minoe; bassin étroit, de profondeur moyenne, presque lisse; calice en partie

ouvert Ohair jaune verdâtre pâle, croquante, cassante, tendre, juteuse, acidulé

piquant, de aavenr prononcée^ parfuma >; cœur petit Qualité trèa bonne i excellente.

Saison, milieu de l'hiver. Arbre rustique, dressé, mais i pousse moyenne et â rapport

un peu faible. Belle pomme de dessert

Tolman.—Produite au Rhode-Island. Fruit de groaaeur moyenne â surmoyenne,

arrondi; peau jaune quand il est tout à fait mûr, aouvent à faible teinte rosée du

côté du soleil; ordinairement une ligne distincte s'étend du pédoncule au calice;

pointa peu nombreux, gris, pas proéminents; cavité évasée, de profondeur moyenne;

pédoncule un peu long, minoe; bassin de profondeur et de largeur moyennes, ridé;



àto rn.w aÎÏ ?
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pouMe moyraiu, dnaié, prtooae au rapport, productif.

MOT moreo»; b«in profond. paMablamant «raaé, pr««,ue lim» i moy^nn^

^^W^o!lWte~' »'^!ï^' '"^i"^'
cœur petit; «rfdule. «I^r pro-on^

WMtfiéU (8t»k^Furthtr).-Tto4mU> au Connectiout. Fruit de «OMeur ma-
nombreux, groa. jaunea. dut.ncta, proéminenU; cavité profonde, «troite, rouaae

•

pMoncuIe court, moyennement épaia; baaain étroit. p«> profond, liaae; cali,^ ouTcrtOhair jaune, tendre, fondante, juteuie, acidulé agréable, de «ireur agréable; «S««_gro.. Qualité trè. bonne. 8ai«,r, milieu de l'hiver. Arbre vieeux ^".ÎJ-

Winter Boa*.—Produite dana le comté de Dundaa (Ont.). Fruit aplati- de croa-aeur aurmoyenne; «ivité de ^fondeur moyenne, étroite, avec lèvre vera Û baae du

SSSlLi^t^r^/ '*'"""'*: '""^•"'*' *"•'" **~'*' I«" » moyennement
protond, légèrement ndé; calioe en pa.tie ou tout ouvert; couleur vert jaunâtre, bienuve de rouge terne; poinU indiatincta; peau aaaez épaiaae, coriace. Chair blanche
tendre, moyennement juteuse, acidulé; cœur petit Qualité aurmoyenne. Saison«mmencement à milieu do l'hiver. Arbre rustique, vigoureux et prteoee au rapportPeut être utile dans le nord.

»pi~rw

Yellow Bell/lower (Bellflower jaune).-Produiie à Buriington (New-Jersev).
*ruit groa, coniquo, oblong; peau jaune pâle, souvent i joue rosée ou orange du côtédu tcMl; points peu nombreux, gris. proéminenU; cavité de profondeur et de
largeur moyennea; pédoncule de longueur moyenne, moyennement épaia- bassin
étroit, peu profond à moyen, ridé; caUce clos ou en partie clos. Chair jaune, tendre,
beurrée, juteuse, acidulé, de saveur aRréable; cœur gros. Qualité très bonne. Saison,
milieu de 1 hiver. Arbre i pousse moyenne, étalée, et productif.

York Impérial—On suppose qu'elle a été produite dans le comté d'York (Pen-
sylvanie). Fruit de grosseur moyenne, aplati, comprimé et quelque peu de côté
anguleux; peau jaune, éclaboussée et lavée de rouge vif; point» peu nombreux!
jaunes, distincts, mais pas proéminents. Chair jaunâtre, ferme, croquante, tendre
m^ennement juteuse, faiblement acidulé mais à légère saveur caractéristique. Qua-
lité au-dessua de la moyenne. Saison, fin de l'hiver. Arbre i pousse moyenne, maia
productif. Variété très estimée pour la spéculation dana certaines parties des Etata-
Unis.

FOVHIERS DE RUSSIE.

Ix)rsqi'e les pommiers de Russie furent pour la première fois introduits en
Canada, on penaait qu'ils se trouveraient être une précieuse acquisition, surtout dana
les parties i cUmat rigoureux. La plupart des variétés, dont il fut importé un grand
nombre, se sont trouvées être de qualité inférieure, et, comme presque toutes sont dea
vanétéa précoces, leur utilité a été néceesairement limitée. H y en a toutefoit
quelquea-unea qui ont une grande valeur, et, comme elles sont plua rustiques que la



phipwt ém vurMUt ^wigiM nUrioala*. «te nb) «IUm pour eaux qui

pfte d* b Unit* Mvd dv tanitoiN oii l'on prat nhiMr la posuaiw avn
TpatefbU, A la latltada d'OtUwa, laqualla aat d'aarina 45*. baatjoottp da vwiMa
d'offiffiaa amMaaina rtuaaiaaaat biaa, at aUaa aont an iteéral préMrablaa aui variMa
da Buaatii Au-àtmnê da k ktitnda da 4ft* la Takur daa pommian da RtMiia aavte à BBauTC qu'on laa oultiTa plua loin m»

Jp
nofd. Laa pommiafa Yallow Trana*

parant a( Duchaaa tant praaqua Ih Muiaa axa^Uona, aar oa lont daa jmrUUm tjpaa

daaa tontaa laa partiaa du Oaiiada où Fon eultire la pommier.
n a maintraant MA aaaayé dapuia douia ana à la forme expériroantala eentrala un

grand nombre de pommiara de Ruaaia. En 1888 il fut planté daaa laa Taffata 181

variMa, oomme on la suppoeait, dilMrentea. Depuie lora il on a été ajouté d'autraa

à intarrallae, et, bien que qualquea-unea aient été tuér^ par le* hivers, il y a mainte-
nant anriron 160 rariétéa. bien que quelquee-une* p'iiisent être ynonympa, car nout
Ml arona déjà décourert plusiaura.

I Quelquea-una daa ari>rea plantés en 1888 Vuitérent fruit «n 1800. Lna arbrea

Vinrent bien et pouaaèrant rivoureuMment jusqu'à l'année 1899, où la brâlure aa

dielara dana la Tetger at fit daa dommagea considérables ; en 1893 la maladie apparut
plus iM dana la safaon et fit de grands rarages parmi les arbres. Le vorger se trouve

ainsi en tiàa mauvaise condition : oertains arbres étaient tout à fait morts, d'autrea il

na reatait plua que lea souehea, et d'autres dont on avait dû seinr de grandes branches

avaient perdu leur symétrie. Les arbres furent moins affectés en 1894 et 1895, nuis
le rigoureux hiver de 1806 à 1896 en fit périr un grand nombre, et l'hiver suivant

qualquea autraa. Pendant lea neuf annéea demièrea il n'y a guère eu de brfllure; la

plupart dea arbrea ont fait une bonne pousse, et beaucoup de ceux qui avaient souffert

de la brfllure ont repris dea proportions symétriques.

Nous reoommandona lea rariétéa lea plus promettantea dana ka liatea de diatrieta

et en donnons lea deaoriptions dans ce Bulletin.

Dans le Bulletin n* 61 de la station expérimentale du Vermont, le profeaseur

F. A. Waugh présente comme suit le pour et le contre au sujet des pommiara de
Russie, et notre opinion s'y trouve si bien exprimée que nous y donnons notre pleine

adhéaion:

—

ut POUt.

" Les pommiers de Russie nous ont donné plusieurs variétés d'une valeur reooanue
tellea qu'Oldenburg et Yellow Transparent

" n y a promesse qu'ils nous donneront d'autres variétés utiles par croisement
graduel avec nos pommiers ordinaires.

" Us fournissent des troncs ristiques sur lesquels on peut greffer avantageuaement
dp* variétés moins rustiquos.

" Lea arbrea sont très rustiques.

" Us sont en général exempts de maladie (la brûlure exceptée).

"Us sont en général précoces au rapport et productifs.

"Le fruit est souvent gros et d'un beau coloris.

"Leur introduction a encouragé beaucoup do personnes à cultiver des pommiers
dans des régions ofk sans cela on no l'aurait pas essayé.

LE OONTM.

" Un tr^ grand nombre des variétés introduites n'ont aucune valeur quelconque.
"Le fruit de la plupart mûrit trop tôt et ne se conserve pas. Ceci vient de ce

qu'ellea viennent d'une contrée i saison courte dans une contrée à saiaon plua longuo.
'- Le fruit de beaucoup de rarictcs tuinbe trop facilement de l'arbre.

" La fruit est en général à grain grossier et de pauvre qualité.

" La peau du fruit eat souvent très mince et délicate ; par suite le fruit est facile-

ment meurtri.
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wri«té qii KnSîT "^ " *"** *»"'"'' " »»"* «t» .û, da nom de du«,ue
«L. j«i« boi. «rt «rtrtaenant iujet à U brûlu».»

rouonuTioir ou pomiuiu.

ront rWproquenMmt si elle, fleuriwnt IT^^ 1« unee des autres, «, ffaonde-
Comme <m . «»onnu qu'une ST^ui iL^^^f-TT' "* ''""«""'t !«"« fntit».
nfcemùranent dans une antoT?!^ ?! k,***Î*"^'

«*'" '"»• l<«*Wté ne l'est du
Pttte de œUes qui 8or.ût^«,iret T^,ÏÏ! ^.^'^'^^^^^ ex.^ efoo^
dates «Jatives de ' floraison ÏÏ^SS^t^vr^'U' " '^'^*''* eUes-mêmes. I^bWnt régulières dans les^^^^j-^^tf^ J P^^TT» ""t toutefois passa-
.anétés qui fleurissent à vJp^l^^e^ 3 îe-?""^'K!îî

*^ P^''**"* ^^
de savoir si telle rariété est autoetéril«3n™ ?' i

""^ P" absolument néoessaiie
différente, parties du cZ^^"l'"^Z«J!^''' ""S"'' ^ P*"»»»»- d.«
l'instigation de U dirisirïï lîortioïllî^ ÎTî "°"

"^L^?"
*'*^ *» flor««« à

donnée, ainsi recueillie, ont é« ^mSi rt il r* ^rimentale centrale Le.
prfenterk liste «uvante de po^^S.ll^.'lL'^ maintenant po«ible de
mure de floraison. Bien qucT^ di^sIîrn^Jî^n '^"'T*

'"^°* '*"' date ordi-
pour toute, le. partie, du OMuasTon^C^u^^ ^ **** exactement correcte««u», on u trouTera en w>mme assez satisfaÎMnte.

oaovn i. rLOBAooir alnvi.

ky. Wagener. Scarlet Pippin^B vSétfe^^ " ^"***'' SWawaswe, Tetofs-

CmOUPE 1 rtOBAIWN DfTttllfDIAIBE.

^V^^^^llS:"^-^:;^' ^^ P^^^^i^^pin. Canada Baldwin.
Gwening. Hubbardson. îonaAan' ^^- f^^' S*?"' ^'*«» «««et (American)
den Blush. Malinda. M«^ S^^J^^' .^•^' "«I»*osh. McMahan. mI^ M^

.'

mate,Prinee8sLoui4 RoS„«^^T^ P«PPm, Peach. Pewaukee. Pomme GW^ Prf.

BtockviDe (Renuty)-49 variée
Transparent. Ontario. Bibston, Colyert^

Onm 1 n<ttABON TAHDIVX.

EXPLOITATIOK DES VIEOEKS DE POMlŒBa
tàlUM.

d;un'L?S>Ss?'Ïrne* SZ^Ï^^^'et'* '^'^'t^ !^* ^ P«^"°«- *» ^-i*-
d'une tite ^métrique S STbaS^TLûl ^^""*'^ rfmunérante. et l'entwtien
P«Klui«,t bi,B du fruï ÏS sSSSiS^^^ *

*r*- ^ •*«* «on taillé.

et à ne rien rapporter P«m2 SiÏÏS lÎTÏÏSf^* * •**T'"' î*-^ "»•"^
duito. et PaAie étant n^Té^ilT» i V.^.*^V"°"* •» "«^""e de frnito nro-
plus i%Bli»m iTmLîS. * i^** 'î" Vnd^^ pn)bablement d'une nLjI»^^ I«P«Ki«ctiond'«nebo^rf«lted,l^„f„it,4^^^«-«^

ik il _^g|||||3||£.



«oa oaDe d'une forte ifcoHe de petite fraite, eut l'<puiwinent de l'arbre eet en propor»
tion dn Bombn de gnuoea mûries et non en proportion de la groateur du fruit

Il aat bon de tailler ha arbna réculièremant, en oommencant quand ila aont jeunea.
Si Fon tailla beaucoup à la foii on risque de nuira à l'arbre. LorMjue les arbiea oom-
menoaront i bien pousser, ib formeront de nouvelles branches, et le travail de la taille
aupprimere toutes celles qui ne aont pas nécessaires et rabattra les autraa. Le haut
de l'arbre doit (tre maintenu ouvert afin de laisser pénétrer l'air et la lumidre du
soleil, mais la taille doit être soicrneuaement faite de sorte qu'il n'y ait point de
brandiea nuea. Par suite il vaut mieux autant que possible commencer i tailler à
Feztfoieur de la tête de l'arbre, plutAt qu'à l'intérieur, car on juge ainsi beaucoup
mieux du travail i faire.

Pommier A basao tige non taillé. Pommier à bane tige taillé.

H faut retrancher toute branche qui pousse en travers de la tête. Si deux
branches se touchent, il faut enlever l'une des deux. Si une branche d'un côté de
l'arbre est plus forte que la branche correspondante du côté opposé, il faut la rabattre

de manière à rendre l'arbre symétrique, on la coupant juste au-dessus d'un bourgeon
du côté où l'on désire que soit la nouvelle pousse. Si l'on traite ainsi chaque année
les arbres quanu ils sont jeunes, on aura comparativement peu à faire chaque fois.

Le meilleur moment pour tailler est du milieu de mai au milieu de juin, car alon
la pousse est vigoureuse et les blessures se cicatrisent plus rapidement si l'on taille

alora; toutefois, comme c'est un moment de grande presse, on taille ordinairement
au mois de mars, où l'on obtient des résultats très satisfaisants. En pinçant pendant
l'été les jeunes pousses inutiles, on s'évitera du travail au moment de la taille. Il

vaut beaucoup mieux tailler quand que ce soit dans le courant de l'année que pas du
toi \ car le mois de l'année est de peu de conséquence. Les instruments pour la taille

sont une serpette tranchante et une scie fine; il faut couper les branches près de
celle qui les porte ou du tronc, de telle sorte que la surface de la section soit aussi
nette et imie que possible. C'est une mauvaise manière de faire, quoique très ordi-
naire, de laisser les moignons des branches enlevées. Dans beaucoup de cas ils ne sont
jamais recouverts de bois, ils pourrissent, et la pourriture gagnant de là le oosur de
l'arbre finit par !c faire périr. Une sfciicn nette, rase, se cicatrise facilement et n^a
besoin ni de peinture ni de cire, à moins qt < la branche enlevée ne fût très grease.



gnÊtm branches, il faut recouvrir le> bk-nlT^ «ïuliôre. Si l'on retrandw d*
de plomb oui les im>tA««r««.Vl i • . 'f.

"" »"* «"»«*• ^ peinture au blaoo

gn'Sr«, d^S^t!^ ~"*" ^ mtempérie. et le, genne. de maladie ju.,u'?ïï

pou.S'k^L'ltït.~crétf'.a u n^" r '". ^r*^»- *-^ » "^
raiaon en est que la taille3,n««Lm? Pfduction de boutons i fruits L.
n«nt détruit Oï.^ ent^la têreT?^^ "1î***^*? »" * •*»» «'™»««»-
de 8êve que co qui rtgto

™
iV tête «^nfl i k ' ,*^' **"""'^ fonmiasant davantag*

a m> fome de norveUerb«icL^„!^^^Kr','.]" "^^^ '" *"* P'"'' vigoureu«Tt
partie de la nouveirpole^S^t'î^ll'' i^''"''!''"'-

^!.
^'°" *""« »" P^»"

«t faite, une partie ^^hio^h^rLun^^ ^? ' plus grande partie de la pouaa.
de racine. riSZlZ qu^^ur kt£?S ^1"^! "^**~"''" P*"" ?" Production
«t arrêté daw aa pou«e etEli bS „t«? n

****' "?" *""^^ ««^«'^ ^ l'»*"
l'afFaiblia^sment soU ^î^t iS^fe *!'ï* "* •"'* P"« "««* '<"*« pour que
le. boutons à îrZ. T^M^^^T'll^ "^ «!"'«

l^"** * '"^^ dé^elopjer

d'augmenter la producthS. et^n'L^Z^ l^^"''"? ^'^
l"'"^'

«" **« ^"^ '« but

«» arbres, on en^btreÏÏÎboll^îi^t^'Xt'ri"- ÎT ^" ^''^. ^'°'' '^•«^«
au rapport que d'autre, et les nrod«!^«m^i^i

Certaines variétés sont moins précoce.

o«limme que ces aA^ Z^tl^ukZft *"*? «^x-même. trouvent souvent extra-

favorable Inr fnSZ^C^^àl'^\'7;^iu'^A^iX''''' ^""'"^ «"r»aussi rarement nécessaire f^t «.^,v *
?/™™' °« **'"« les racines; mais c'est

sant «n.i uneiS« ,aS^ ^" "'^ '"* ""^ •^•'^"'* ""*""'• «J^» "^res et détrm-

on pett^t^t Sater sfonT^ "l
'^"''"^ ^' ^« ^«"* - P«' '« Poids du fruit,

et 1> maSt à l'afde d'un Luw'enS T"* ''"^ ^!"^ ' «^ ^^^^'^ P«-i«"
la brancbe cassée et àTrave« k partie oui n'f^f^î^

"""", '" **"^'* "" *'°" « *"»'«"
du soin on peut ramener kbninôr»V i^'?*

"^^ ™»^ ** ^ P*««« ï« ^^^^^ Avec
bien l'écrou Le En d^v«?ftL ^*" ?'*' '^'°" "^ '^"'"n première en serrant

trou de t.tiire;c^t^rl77jTaTSj'^ ^^^' ^' '"^°'« ^^'^''^ «!-« 1«

l'écrou et la tête du Ckn «.ient kr^ï^n "^""Z
"'" ^"'"''"- " ^* l»"» <!»«

le bois. Quand on Tmis irhoninn 1 *Ï"''V
«"foncent moins facilement dans

avec de la cir^V^Cou de L lintui^ e^; Tk^T' '^ ^^""^ ^^'^^^^^ ^u trou

empêcher tout ac^ l Pair et ifCSit ^ét "r "T
"' '°'°* T "'^^ ^'^» P»"'

fente ou la cassure est considérableK ™Wt * u u' T^f ^^ """'"die. Si k
la surface du feuiUage. Bien oSn „„1^^ V '"''*'? ^^ """""'^^ * diminuer
vaut boulonner les Ses avânroi.e k Crv,""* """T^'

"•""' ""« ^""«b«' •">«««

branche est faibk par^ d^hÏJZnt llTtt^t^"^' ««.T""*"'* «""^«"^ 'ï"'"°«

en place, on sera à ieu nrïl^^în i l
^"""'^!«' «* « l'on met alors k boulon

d'affermi; l'arbre un^SW '^ tTr, f ^'^^t'\, Il
^* <l"ell"efois bon

Les raccommodai Sre^iwTi- ^""l^""^
« ^ «'^e d'un boukn plu, long,

on peut dans une gr^'^^"^tZ k SL^te tn r^tV'^ f-^"-^."ft
chures; on y parvient surtout en t«i1W -^

nécessité en ayant des arbres sans four-

Les arbL'^nri)»^* nLU Ï^J^*:!f„r^^
''"«pd

»f
«ont jeunes,

de ce qu'on a kissé k wyn^t^ZJ^ ^\ ?**''?^ ^ *'"'^' '^» blessures ou
enlevé? toute la^ttSlTt M^ZL^ ""' '?."*"'^- ^""^ «^ ''««'» " '*'»*

surfaces sont in^ ^^^ Sr su7t« I^ '" *^'*^''* *""' '" ^'"^ '"O'^' «»' "i 1-
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•I 1h oonTTC de painttti* ou de drc à gnier. 11 fant mriiitmir lae blaanuw aiari

pnUtêm juaqv'à m qu'eOea aient oommwioé à ee bien sieatriaer.

BRinmi M LA FBRIUnl.

Si c'ait auctnemant poaaibfe, il Tant beaucoup miauz, apria qu'on a pUatf un
mer, n'y point ptendra d'autre récolte que celle de porrinwa. Quand on oonaidire

que lea pom.n .era doiTent porter récolte pendant cinquante ana ou darantaga dana le

nlme terraui, <m comprend facilement que, pour produire le plua pcaaible, ila auront

beioin de tout lea alimenta dea plantée qu'ila pourront trouver dana le aol et de toua

ceux que l'on pourra y ajouter avec éconoodie. Si par exemple on y prend pendant

huit ou dix ana des récoltée de foin, de céréalea et de racinee, on enlève une forte pro-

portion de nourriture dea plantes, et, bien que l'on ait aana doute donné quelque

fumurcb bien peu fument aufHaamment le terrain pour compenaer l'enUrement de
nourriture dea plantée. En outre, al l'on cuttive d'autrea plantée dana le Tergw, cea

plantée diminuent l'humidité du sol par suite de l'évaporation qui a lieu dana kura
feuillee pendant leur végétation; et, comme certaines parties du paya souffrent main-

tenant ai souvent de la sécheresse, il est important de conserver pour les jeunes aibrea

autant d'humidité que possible. Si l'on est contraint de cultiver d'autrea plantée dana
le verger, ce devrait être de celles qu'on peut houer ou sarcler. La pomme de terre eat

une de celles qu'il y a le moins d'objection i planter. On sème souvent du maïs dana
lea jeunea vergera; maia noua avona vu un caa <A le maïs avait évidemment nui aux
arbres en ombrageant trop le tronc, et le bois, ne s'étant pas parfaitement aoâté, avait

excessivement souffert de coupa de soleil ou des gelées.

Si l'on y met d'autres plantes telles que des herbes i foin ou du grain, il faut

laisser libres quatre ou cinq pieds de terrain de part et d'autre du rang d'arbrea et

l'on peut houer cette bande. Si l'on ne met aucune autre culture dans le verger, lea

arbres, s'ils sont houés avec soin, auront besoin de très peu de fumier jusqu'à ce qu'ila

commencent à porter fruit ,car quand ils sont jeunes les pommiers poussent vigoureu-

sement même dans un sol comparativement pauvre; en effet l'épuisement du sol par

la production du bois est faible relativement à celui qui résulte de l'enlèvement de

fortes récoltée de fruita.

Le fumier de ferme est un des meilleurs engrais complets si l'on peut se le pro-

curer bon marché et commodément
Le poids des constituants fertilisants qui sont enlevés du sol par la production

d'une récolte de pommes lorsque les arbrea sont en plein rapport, a été déterminé par

de aoigneuaea analyaea. En appliquant toua lea trois ana environ quinae tonnea de
fumier de ferme fraia, on reatituerait au aol beaucoup plus d'aliments des plantes que
les récoltes de pommes ne lui en enlèveraient. Mais comme partie dea alimenta aont

emportée par le leasivage, et que partie n'eat jamais atteinte par lea raoinea nourri-

cièrea dea arbrea, il eat bon de faire de généreusea applioationa.

Gomme dana beaucoup d'endroita on ne peut avec avantage empbyer le fumier

de ferme en raiaon de aa rareté, l'extrait oi-aprèa du rapport de M. F. T. Shutt, èhi-

miate des fermes expérimentales de l'Etat, pour 1894, aéra utile i ceux qui déairent

entretenir la fertilité de leur terrain par d'autrea moyens que par l'application de

fumier de ferme:

—

OOHFOSmOM DU nVTT DU FOHIIIB.

"Le tablaau auivant fait connaître la compoeition générale, c'est-à-dir« ka tanx

pour cent d'eau, de matière organique et de cendre—leaquela constituent le tout—et

la quantité d'aaete, ponr lea quatre variétéa de pommea examinéea.



AXALTm H rom».

Non (te la variM d* pomaïa. HMién
(MfMiqwi

Duahm

W«athy

Fameon

NorthOTnSpr ..

Moyenne

w-61 ;

8700
I

8B'«
!

C«Min

_•

87-08

86-98

U 14 an 0881

12 71 29 0876

14-^ 32 i OMl

12 66 27 0446

U-74 '28
1 0418

" Blem qu'il axiate une gnnde nmilarité de oompoaition dana lei Tuiét<e «lâmi-
nte, et qn'U n'y ait ohea auoune d'ellea d'écart notable de la moyenne déduite de
l'enaamMe, il eat toutefoia intCnaaant de lemaïquer que la Fameuae eat la plua ridie« aatiira organique, en oonatituanta minéraux (oendre) et en aaote. La Wealthy «t
la Nordiam 8py contiennent dea quantitéa prew]ue identiquea de matière oi|anique
et de œndre, tandia que la Ducheaa poaaide le taux le plua éleré d'eau et le taux le
pIuB faible de matière organique et de oendre.

TAOX ourrisiifAux ma oomnnjAiiTS ihfoktahts di la oendix.

I

Acide
Nom delà variété de pomme! phoepfao-

rique.
Potasse. Soude. Ovyde de

fer.
Chaux.

Ducheaa 8-90

Wealthy 816

Fameuse 719

Nofthemapy 1168

Moyenne 8'98

53

67

66

64

66 26

3-28

2.65

206

1 94

in
1 76

1 26

2 IS

Maicnéaie.
{

Silice.

I

2 61 1 72

80

33

66

86

5 20

3 86

403

S'99

38 427 60

«Dana ce tableau la composition de la cendre est donnée en détail. Entre aea
constituants l'acide phoephorique et la potasse sont les principaux. La potasse cons-
titue plua de la moitié de la oendre (65 -26 pour cent), tandis qu'il y a seulement envi-
ron 9 pour cent d'acide i^iosphorique, k moyenne étant de 8-98 pour cent.

" n n'y a pas de différences notables entre les variétés, bien qu i la Northern Spy
offre de frappants écarta de la moyenne. Sa cendre contient presque 3 pour cent de
plue d'acide phoephorique, presque 1 pour cent moins de soude, environ •& pour cent
de plus d'oxyde de fer et d'alumine, et à peu près -6 pour cent de plus de silice que la
oendre dea autres pommes.

" Le rapport de la potaase à l'acide phosphorique dans la cendre du fruit est de
« à 1 ; dans la cendre des feuilles plus âgées (voir le tableau), cette proportion est de 3
à 1. Les exigences de la feuille et du fruit en fait de ces doux constituante puisés
dtna le soi sont donc relativement fort différentes. Je ferai observer ici que lea



» |!

SwbTÂfi!jfT^*^ ^'f"*
•»»*»'»»«>« »• Pl»« forte pvtie <lM élémenta d. k

d« poidi l|»u de feuilke «t de fruité, eont eomme 8 M et à M. Le oh.u««VWcoup plue •bondanU' daae U oendn dee feuillee. tend» .)ue lee Ui» de a mente^

plue Igéee pour tenne de oompartieon.
«••"«- »«

^tS^ ^ **?'?*' 1° "?.'«" P»tique de la queetion, noue evone pr«per< ]«• don-niee qui figurent dene le tableau cî-deoeoue:
y^r^" " wn

KHM DM CONSTITUANTS rOTILISANTS IlIPOtTANTS TlUtS DU SOt.

Nom de U vwiMé
de

Poid*
moyen du

AxOTi. AciDiraoarHOSiqi'k. Potamb.

pomme. bobMku.
Par baril.

PwM»
ou

180biknk.
Pu baril.

Paraora
ou

160bariU.

:
ParaoK

Par baril ou
jlOO baril..

DuoheM
Ib.

44

fiO

00

46

046

-067

070

068

Ib.

7-880

8-330

11-333

9008

087

033

-081

-081)

Ib.

43W

S 181

004S

6-388

IbL 1 Ib.

Wwdthy

Faramm

Northern Spy

lia

836

-SB8

-185

XiOTS

86 388

8B-4B8

89-870

Moyenne 475 •087 8'9B3 0S3 B-238 317 88-808

0...«^ r '""'"''
f^**"'^

^^ "'"*'" "*«'" «*'*P'*» 1« données suivantes :guannte arbres par acre dans un verger de 26 années d'existence donnent un lende-ment moyen de cent soixante (160) barils. Un baril contient 8 boisseaux |.

,^J1^
<«blMu noua donne ks nombres de livres d'azote, d'acide phosphorique et depota«e calculés d'après le contenu d'un baril de fruits, ainsi que leTquantitéTeo^

™-*l'l.^ •"i!!,P" "?»« ^"^ "^Ite. n n'y a rien du tout d'excessif dansaucune de ces Quantités et le coût pour lee restituer au sol serait peu con«dérable.I* potasse est 1 élément dont il est le plus enlevé au sol; puis vient l'asote. et en der-nier heu, 1 acide phosphonque. Dans le cas dee feuilles, c'est l'asote qui tient lepremier rans.

" Le vigoureux développement de l'arbre et une abondante récolte de fruits deman-d«it que le sol contienne ces constituants dans un étet plus ou moins propre i Faêtimi-mton tmmedtate. Cest pour cette raison, ainsi que pour restituer lee aliments des
plantes épuisées, que les engrais sont nécessaires pour la culture rémunéntriw despoinwn"'^

" Awis^Pour fournir l'asote, quelque engraU organique est pent-«tie h fmmin
la plus économique. I^ fumier de ferme ou l'enfouiseement d'une récolte de légumi-
neuses (celles-ci étant riches en azote) sont à recommander. Outre l'addition d'anteeUee fournissent de l'humus ou matière végétale en décomposition, qui rempUt l'utile
fonction de mettre en liberté l'acide carbonique, et en m«me temps rend utilisablesœrtMiwe fonnea inertes d'aliments minéraux. L'humus, en outra, contribue lu»-ment à améliorer Is texture physique du sol ainsi que sa capacité de retenir l-hîmi-
dité. Comme la période de végétation et de développement du fruit ches le pommier
est relativement longue, les engrais organiques, dans la plupart des oas, donneront
probablement de meilleurs rendements que n'en donneraient ks engrais oontenant des
composés azotés plus soluUes, tek que le nitrate de souda ou k sulfata d'ammonium.



phofiqu^ la MBdM da boia iioii ItN aaBtkula h pi«Blln!]DuN h £r«aSiPMt» du Canada alla oonatitne U forme la moina eoftteuae aoui laquelle on poIim
Mbatar oea oonadtaMiti. lyalllama, alk iwartda oaa flfamto dana k ptoiwtleB «0^
tira k plua conf«iabl« aux baaoina dea arbfaa et ceU dana un état guiiandoai élé*BMita zadlement aaaimikblaa.

"» «*-

* Si l'on ne peut ae praonrer da la oendra da boia, on peut lui aAwtitner la kabito« te munate de potaa«s pour fournir la potaaM»; et la poudre d'oa et le iuperpboa-
Sfeat% pour fournir Faoida phoaphorique. La poudra d'oa oontiant da 9 I 8 pour 100d aaota. outre 1 aoide phoaphorique; maU elle demande un plua long a«jour dans la aolpour oMer oea conaUtuanta; sea eftrta durent naturellement plua longtempa. Ceat
pour^cela même qu'on la recommande aourent pour la fertiliaation dea verge».

l* cendre de bois et la poudre d'oa foumiaaent l'une et l'autre de U chaux, la-
qufllto. noua 1 avoua vu, eet un élément néceaaaire et d'une certaine importance.

1 ^•!?^ di£Brent tellement en oompoaition, qu'il aérait impoaaible da préoiaer
laa quantitéa de cea matidrea fertiliaantea qu'il faut employer dana chaaue caa. Noua
ayona dit quela aont lea beaoina de l'arbre pour la production dea fruita at daa fanilla*.auui que ka pnncipoa i auivre pour reatituer d'une façon économique lea élémenta
n«ttu indiquée. Pour conolure, je dirai qu'on n'obtient lea réooltea ka meilknraa etka plua avuitageuaea qu'autant que k aol contient ce qui peut être considéré comme
une quantité oonaidérabk de nourriture dea pkntea, dont la plua grande partie aat iduaou moina aasimikbk. La bonne texture du k)1, entre autres avantages, tend à aaaurerun bon développement dea racinea. Dana un aol de cette nature, les radicellea sont imême

of se^ocurer kur nourriture aur une beaucoup plua grande superficie que dana
un aol diflfoent; toutefok, dana toua ka veigera, par suite de k dkpoaition dea ra-
cmea, Il doit néceasairement y avoir beaucoup de terrain inoccupé, et de là l'impor-
tMi« de fournir Ubérakment et en exoéa de oe qui eat abaolument néceaaaire pour k
végétation et pour k fruit de la aakon, cea formée d'alimento néceaaairea aux niantes
que nous avona étudiéea."

.•w
îf!.'o«iJl" ««*j««iMnt rekavement i leur poids une beaucoup plua forte quan-

?îi« .. *"? t".S^"*" «ï™» •»'«> contient k fruit. Lee quantitéa contenues dans
1,000 hvwa de feuillea recueilUea en aeptembre étaient d'après la moyenne dea cinq

T!S^ «nalyséea par M. Shutt, comme suit: Axote, 8-87 Ib ; acide phosphorique,
1 •04 Ib., et potaaae, S -99 Ib.

HOUAora.

Oea dernières années, lea houagea et lea aoina du verger ont reçu l'attention séri-
euse de toua lea producteurs de fruik éclairée. Lea eéchereasea qui paraissent devenir
plus fréquentée dana oertainea partiea du Canada, ont conduit à l'adoption de méthodes
qui tendent à mieux conserver l'humidité du sol. Les alimenta des plantes qui sont
dans le sol sont rendus plus f4cilenr-„t -tiUsables par lea houages que l'on donne
maintenant à beaucoup de vergers.

Faut-il laisser les vergers engazonnés ou les houer régulièrement t Telk est'

k

question qui nonseat adressée maintes foU aux réunions d'agriculteurs et de produc-
teurs de fruits. Chacune des deux métiiodee a ses avantages; mais, en général et dans
lea conditions ordinaires, on obtient les meilleurs résultate par lea houages et les cul-
tures abris.

Lea vergers engazonnés ont produit bien des bonnes récoltes de pommea. De fait,
jusqu i ces dernières années, il y avait très peu de vergers que l'on tînt houés. Si

*?.' .«* Ix» et que les arbres ne souffrent jamau faute d'humidité et soient en
condition prospère, il n'y a paa besoin de houer. Mais combien il y a peu de vergers
engasonnés dont les arbres ne eouffrent pas de k sécheresse et pro<"-èrent auai bien
que si le sol était houél Si le sol du verger est engazonné, une quantité considérable
d'humidité se perd dana l'air par la transpiration des feuilles de l'herbe; k sol ainsi
privé de cette humidité sera beaucoup plus sec et les pommiers en souflÛront La

Mi



t 5r*^?*^.^^ •• '•'" «Plûb» l'«ir d'arrim «mI fril'miint

DÎKrlîSrtSÏ^ P«"J- "k«^ »»»««?* - IfMMk Mite fantihs.

2>j;tfM«»ii^iMiIh^ pommas il raut inoontMUbkmait mieu <kiM la

dtta«^ A»« naa qiuntia «uaMiit. d%umidité tt aboadanea d'aUmaûto daa pbnSÏ" T"!.^* naa pouaae Tigowwae at portamit da bonnaa f«ooltaa da fraiSTL« |»Dd»staai« da ftj>lto qui om niaUtuda da laiiaw la aol da l«an ranan anga-
«OMJ tt qui praiMot U déoWon da ka houa, i l'awnlr. doirant aroir aoindanTïïidWanoar le r«m en automne, tartoat dans les partiaa du paya «ft las hiveis sont ri-

JST.e's.^t'^SL:"
nW*« aucunement 6êr.r>^i^i4t^ depu^ ïï*."

«S',!L^ *^TT. ^"•?>"«.I«*" «1« ^ Wm" et beaucoup aeront endommagées^^^^ *""* *.''*î î^'*" »*" '- ''*'*~ ««^ I» ^«"t mieux UioW«^I«nt«npa. I^ pranier labour, pour ourrir le sol. doit Itre peu profond, car il ne«raitpMprudent de détruire trop de racines à k fok. Quelqiefoii. si le ^^n "'«t

Si l'ai a kÏMé passer l'hiver i du trifle. on peut k Iakser pousser su printemiM

Œi** £.";V ^y?*"°' lomu, masse de rerdure à enfouir%erte, msil^ 1«^^ "^ ' ^ échewase il faut kboumr k sol aussitdt qu'il €rt ea«» sac pour

ITiumldtté qui se perdrait autrement par k transpiration des feuilks du trèfle, et il
y aura mo.n. de danger que ka arbrçe ne souffrent de k «échemise si .'on commence
„^7.!?"' '*** ""> ".' '• '•

î
etnê»lement dan. certain, endroit.. II faut u*annfe kbouwr ver. !« «rbre. et l'année suivante dan. k direction oppoaée. de nunièie

u1!t'!!îl^J"'J^'!° * Tf""-^^
"'"' '"'!"• '"''*"•'• '^P^^^' «u Bulletin 164 dek station expérimentale du Michigai qui expriment les résultats d'une expérience

t hT^hï '*""•*** ''" ~'' '"=• " «'"''•«' «"» P«»t «" «'««<"'«' en iXùrâ^

Priw d'MuntiUoni.

Le 10 mai.

Terrain l«boiir« wi printemps.

.

•1 non labouré

Le 17 mai

Terrain labouré an priatemiw.

.

Il non labuuré

Hamiditë dam biol.

1er pied.

Pour cent.

lOSO
10 10

40

9!»
878

'55

9e pied, i Se pied. Moyenne
de* S pied*.

Pour cent. Pour cent.

1007
8 12

8 04
7 26

1 86 78

8 r.i

.5 112
8 97
«82

Pour cent

. 9 54
8 49

1 06

7 68
717

-Ifi •51

"('«'î f"H ?"«!"'»_]» profondeur *. .'» pir.fc dans fe premxr cm ;.ne différence de

L iw TJ'^r'f' ^* ^"'' '* '**^'"* ''"" ""'' dîff^'^nc.' de 1-4 livre en faveurdu terrain labouré de bonne heure au printemps.
n>eur



mmmoêaê m s pnmian pieda du aol aa trouva #;• da T-Ot Uvna d'aau m* *Li .Ti^

Pfofowlattr aa tnura Itn da 4W lirroa."^^^
P™ M M «al Jnaqui h bIbm

BMunwnir .* aolaupw*)»! à l'éUt meuble dqiuis le printempa juaqu'en juillet • il

paa nmuua a pouaaer tard dana la aaiaon et que le boia a'aoftte narfaitemMit^ Ri v«.

Slî*w'*"~""l!: "^*' '""«* »«"«» •!" ~2 dTu aa'ffn 5rLSl/2manière »f«mar un bon abri pour lea noinea dea arbraa en hirer
^

d'fcnnlîJT'^ ^f"*^"!*".,**"
"' *"'°*« " «»<• « pour e«Bt de diminuer U quanUt«

muoCT, usa rifia de fer. Le producteur de fruite doit ae laiaaer ruider nar 1m

Sî^f" u "^ ^ ^ '«»• «pWmwtale eentnde U y a naturdlmaenttrta^

«ZT 5r!l^?«L.'
**''*^®*' •«« d'humidité, et noua ne redoutona paa la a<ohe-w-e. Laa méthodea que noua avoua adoptéea, aont tiiutefoU un peu <Ufféfeiit»decellaa que noua recommandoiui pour U plupart dea caa.

««wiwwae oe

uca pAiLua rr tEa HouAaKa.

«..iiS
j""*'^""

f^"^ dernière, on a beaucoup écrit touchant la " Méthode dea

Z^U^'U^^T'T ^^J'''^''- ^ but de cette méthode eat de piS!S
Z S„f J'^^'^"iL""*"* •^•'" l'humidité que ne le font le. houagea. ain^ique lont prouvé de. «périence. du chimiate de. ferme, expérimentale. àOtUwa •

"S^n^^l^^T ^^ et.di.pendieu, de maintenir un épai. P-iu" penTaït k
STtrJÏJ?^*'*'*'";

•» "^ »i°« P«i»i« n'empêche p.. bien l'évapowtion deIW
n „T^ «V«

""loto, ce qui eat une objection à son emploi. Là où le terrain eat inégal

On î il ^.!f"'!i^'"'"''
^'

'f''
" P*""* ^"« avantageux de se «rvir de pailS^

^^ùX^.tlr;rSi:^'' ^' "^ ^" "*"'' •* °^ >- ^-"«^ ^-«^ -»

TBi«Jt VEBT POUR FAILLIS.

du vSLÏ'V ^*^ "°"''
'T' ""^""^f

"" "y*^"* «^« cultures-abri, dans une partie

t!. ï?,r^ •
*** ««î^on et Wn. laissé sur le «,1 comme abri l'hiver .levant.La deuxième saron au heu de l'enfouir au printempa. noua l'avons laissé pouMer etlavons fauché à intervalles pendant l'été, et nous ne l'avons enfoui .„.e le printemj.

TnTi r f«"«»»«"VM1*L^°'^"*' '«^ ^'«' ^^ ««"" commencent à se mo^r^et que lea plante, ont de 18 à 20 poucea de hauteur, noua avons trouvé que noua «î^vion. faire quatre ou cinq bonne, coupes; et, en pesant une partie de chaque coupenous avona trouve qu'il avait été h„oU pendant la -wisnr, mvirnn 2.5 tonn^ do tr^Â

a fait . eflet d un paillis partiel. Len arbre« «inri traités ont bien prospéré: mai. nous



^kmahivUM-•TOM di tatanompn pour va t«ip* «ttto oHutièn <to fiOi* à
tioB du oMiBdwt dua k tamin. Dut lu mI da wmtmt ^«i mk
VM k li ili iH iii n'7 Mit pM à oniodn. «Mtto mmaièm dt faiia
faotioB; mak noua aa k lamwamandotta paa pmir k plupart dia oaa, oar k
tko da l'htoBidM aat ordiaainBtaat uaa oanaidératiaa daa piua importaalaa; or, e'aal
par daa houagaa lonoiora qu'on oonaarra k niMux l'huniditA

cvLTDaïa-AMiia.

L'importaaoa daa eultuiua-abria eommo facteur du aucoia iana k ouhura daa
rbna fruitkra aat maintonant bkn raoonnua, quotqua m loit leutanant oea damièraa

» >n4aa qua l'on a donné beaucoup d'attaation à <w sujet. Lm buu principaux d'une
' ItnwHibri dana un Twgar aont: da lalwir b aaiaa «a Utot pour miaux ibrit» ka
r cinea daa arbrea; d'emptehar k aol de di^Aer et de gekr; d'ampéoiier k gâUa da
p-'i4trer auMÏ profondément dana le :il; de toumir au printmnpa un approrision-
K lient d«* matière véiétak pour k production d'Ii-imus et d'aaote; et en automne
,<" ir fairr fefH d'une culture dérobée afin d'empêcher Ip loeaivage dea alimenta daa
''"' «< ' Jté rendus utiliaablea pendant l'été. La culturo-abri h «umI pour effet

()' I. < a ia quantité d'humidité dans k sol par k transpiration; et elle aide ainai
•I in" .ornent du bois déa arbrea fruitiera qui sont susceptibles aux rigueurs de llÙTar.
.•41 « -Nirtainea partiea du Oanada, œrtaius pointa d'utilité des oulturea-abris sont plue
O'pm i^nta que dans d'autres, et certaines plantée oonriennent mkux pour dea ^uta

b4><^. .,,ix; c'est pourquoi k plante qui eet k meilkure pour oulture-abri damt un
endroit peut ne pas être la meilleure dana un autr% Là oik le aol a été lougteinpa
cultiré, comme dana ka anciennea partiea ooloniaéea de l'Ontario, et a besoin d'uu
amrel approvisionnement d'alimenta des plantes, surtout d'aaote, k meilleur» pknte
à aamer est ordinairement une légumineuse ou quelque autre plante 'mi capti; l'aï., te
libre dana l'atmoajdière et ajoute ainsi au aol i peu de frais une quantité oonaidérabie
de cet utile er.^rais qui coûte si cher quand on l'aohMe; maia là où k. sol n'a paa été
longtemps cultivé et eet riche en humus et en acote, une pknte non lé^mineuse pour-
rait être (référable, car il est plus important de retenir k neige et de protéger lea
racines de» arbrea que d'augmenter la fertilité du aol, surtout li oA la chute de neige
aet légère.

Dans les partiea froides de l'Ontario et de Québec, où il y a habituellement abon-
dance d^umidité en été, il vaut mieux semer la graine pour la culture ari pendant
k première moitié de juillet, plutôt que pendant la seconde moitié; car il est impor-
tant que le bois des arbres soit parfaitement aoûté avant l'arrivée de l'hiver; et en
semant la graùe de bonne heure on favorise l'anfitement du bois dea arbrea en ce que
la culture-abri dessèche le sol en lui enlevant l'eau que so» feuilles diaaipent par
transpiration. Dana les parties les plus sèches et les plus tempérées du Canada il

n'est pas nécessaire de semer la graine de k «'ulture-abri avant le milieu de juillet;
car l'aoûtement hâtif du bois est moins import.^nt que la conservation de l'humidité
du sol par les houajrps pendant la première partie de l'été. Après k semis de la
graine, il faut plomber le sol avec un pesant rouleau, ce qui fera monter l'humidité à
k surface du sol et aidera à faire germer la arraine. Ce plombage est trè* impor-
tant; car, ai k grune reatait longtempa dans 1(. sol sana germer, les plantes n'auraient
paa le tempe de faire un bon abri avant l'hiver. En général, il n'y a paa beaoin de
culture nourricière. Quelquea-una des caractères ti'une bonne plante pour culture-
abri aont: qu'elle germe vite et croisse rapidement, de manière à tenir les mauvaises
herbes en échec; qu'elle pousse vigoureusement afin qu'il y ait un épais abri qui
empêche la gelée de pénétrer dan» le sol; qu'p'le se tienne passablement dresaée àc
sorte qu'elle retienne bien la neige on hiver; et en outre qu'elle soit d'un maniempnt
faeik dana k verger. Dana lea partiea du pays où il y a risque qu'une pouaae tardive
ne fasse trop dessécher le sol, il faut choisir imo plante-ahri oui sers tué^ r)«r V»
gekea hfttivea. A Ottnra noua avona eaaayé pour rnlttirea-abria les pknt«i ««TaTites ;

k trifie incarnat, le trèfle ronge mammouth, le trèfle rou^ commun, k Inaeme, lea

MU
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T^^ ""• " ^^f^fi 'e chimi8t<>, M. Frank T Shutf • /.:» j i • !

recevaient les «oins eonvenabl... seraient dan» tn„ ,. wJ^ aont les arbres, s ila

la seul, en» de leur impro*. ti^iâ e«rt ani^L^ ÏMi!^'"' ' "^'T"* «*««*

«roJ^bîIX; ?"; !!./'•"
^r*^'-

P" *~P ^''^'^' »"" il fa"t enlever ^ de«nwsee oranenes p>i;ir eclainnr le haut »*• nannAM«» a i».: j • ...

1. w. 4. „b»r » u r ..ii^ir.iT?, 2Ji;'' s,",:^'" "™^"' ^"»



que le fmit ait attânt pneqne tonte m groeeeur. S'il y a beaucoup de mouaae va le

tnmo et ka groaaea branohea des arbiee, on pourra l'enleyer par le grattage; mais,

dèa que l'aibie aura repria de la rigueur et que l'air et le aoleil auront aooèa. une
giaade partie de la monaM dlapatattra. Bi la kamija coquille Anitie ou d'autna

kennia infestent l'arbre, il faudra appliquer à l'aide du pulTiritatenr loit du lait de
duras ou quelque autre des mélanges mentionnée dans le calendrier de pulvérisations.

Le verger, si on l'a négligé, sera tout probablement engaaonné ; il faudra donc
labourer le sol peu profondément au printemps, en enfouissant une bonne couche de

fumier, si l'on peut s'en procurer. Si le gason n'est pas trop épais, on pourrait le

traTailler avec le pnlTérisateur à disques ou le pulrérisateur à bêches. H faudra

ensuite maintenir le terrain soigneusement hersé jusqu'en juillet, et, s'il est pauTie

et qu'on ne puiaae avoir du fumier, appliquer d'autres engrais et les enfouir, puis

eneemmeneer de quelque légmnineuae et pltmber le terrain au rouleau.

A l'antomme il ae sera formé une bonne pousae-abri. Tel est le travail de la pn-
mière saison. Gomme résultat la vigueur des arbres en sera probablement beaucoup

augmentée, et le fruit, sans être peut-être abondant, sera plus propre. La seconde

saison on taillera encore, mais moins; on tiendra les arbres couverts d'une oouche de

bouillie bordelaise avec vert de Paris, on enfouira la culture-abri au printemps, et on
tiendra le sol hersé ou biné jusqu'en juillet, puis on l'ensemencera de nouveau.

Le fruit sera mnlleur' que l'année précMente, mais c'est seulement la troidime

année que Voa peut s'attendre à une forte récolte et I ce que le verger soit en bonne
condition.

iOOUn R nfBALUOB DO nuiT.

n est difficile de préciser quel est le meilleur moment de récolter les pommes.
Chaque producteur de fruits doit l'apprendre par expérience personnelle. H faut

cueillir certaines variétés à tel stade de maturation et d'autres i tel autre. On peut

toutefois donner plusieurs conseils généraux. Pour les pommes hâtives destinées à

tin marché peu éloigné, il faut les cueillir quand elles sont presque molles, et il faut

les écouler aussitôt qu'on le peut, car leur saison est courte. Le meilleur moyen d'em-

baller les pommes hâtives est de les mettre dans des paniers de 6 ou de 11 pintes reooa-

vertes de linon. Pour l'exportation il faut cueillir les pommes quand elles sont bien

colorées mais encore fermes. L'expérience enseignera bientôt quel est le meilleur

moment de cueillir pour l'exportation. On laisse les pommes d'hiver sur les arbres

tant qu'il n'y a aucun danger qu'elles souffrent des gelées. Dans les grands vergers il

est nécessaire de commencer la récolte de bonne heure, et il faut prendre les diffé-

rentes variétés les unes après les autres en commençant par celles du commencement de

l'hiver et celles qui se détachent facilement de l'arbre. C'est pourquoi et en raison de

la rareté de 1 lain-d'œuvre, il est importent de planter des variétés qui prolongeront

la saison de li> . jcolte.

Avant d'être cueillie, une pomme doit avoir ses pépins i peu près mûrs et ayant i

peu près toute leur couleur. Comme les saisons varient beaucoup entre elles, il faut

user de jugement quant au meilleur moment de cueillir le fruit Lorsque la saison

est chaude, le fruit mûrit plus tôt et il faut le cueillir plus tôt.

n arrive souvent qu'une bonne récolte do pommes de première .qualité est ruinée

pour avoir été mal faite. Les variétés d'hiver semblent si dures quand on les cueille

qu'on i>ourrait se laisser aller à croire qu'on ne risque de leur faire aucun mal en les

maniant sans trop de soin ; mais tel n'est point le cas. Les pommes sont facilement

meurtries, et certaines variétés davantage que d'autres. Une pommo meurtrie se

trouve souvent trop défigurée pour le marché du pa>8 et ne pourrait guère aupporter

un lonsr transport. Choz certaine variétés, le» mpurtrissuree t-out en gâtant l'appa-

rpnco du fruit, ne le font pas pourrir rapidement; mais beaucoup de pommes une
fois meurtries se pourrissent aussitôt. On évite les meurtrissures en maniant le fruit

avec soin, et dans aucun cas il ne faut imiter ceux qui font tomber les pommes en
secouant les arbrps. H ne faut pas mettre en tas les pommes cueillies; car, ainsi



«itiHfM, dka pourndent s'échauffer et mûrir rapidement, oe qui nuit à leurs qualitja
de garda;

On emploie bien de* réceptacles différents pour la récolte des pommes; mais l'un
des plus ocnnmodee et des meilleurs est un panier contenant un demi-boisseau. H faut
le doubler intérieurement de quelque manière pour empêcher les meurtrissures, car on
ne peut user de trop da- précaution i cet égard. Un crochet fixé i l'anse du panier
permet de le suspendre pendant que l'on cueille les fruits. On apprendi-a bien vite le
moyen le plus commode de détacher les pommes des branches. Le pédoncule doit rester
à la p(»nme; car, si on l'en sépare, il y a danger que la pourriture y commence. On
peut assortir les pommes aussitôt ou bien les porter i un entrepôt et les assortir plus
tard. Un grand nombre des meilleurs producteurs de fruits aasortiusent et emballent

BteOLTS l>l POMIIIS UAR8 Ut msTRICT n> HIAGABA (ONTASIO).

les pommes^ dans le verger, et ainsi elles risquent beaucoup moins d'être meurtries.
Mais, en raison de la rareté de la main-d'œuvre, ils ne font plus guère ainsi ; ils pré-
fèrent employer tous les bras disponibles à cueillir les pommes et à les rentrer dans
un endroit frais, pour les emballer plus tard: ils les versent simplement dans des
barils, qu'ils portent i leur lieu d'entrepôt.

Pour assortir les pommes on recouvre de quelque substance moelleuse une table
disposée tout exprès d'une hauteur commode, sur laquelle on vide les pommes conte-
nues dans des paniers, des caisses ou des barils. On aaaortit en général les pommes en
trois grosseurs, et, si le fruit est de qualité extra, on fait aussi une classe de pommes
" Extra " (Fancy). On met les pommes de première et de .seconde grosseur dans des
paniers et met de côté les plus petites. Ces paniers doivent être assez petite pour
entrer dans les berik si l'on se sert de barib. Oes dernières années on a adopté
l'usage de machines pour assortir le fruit suivant sa grosseur; mais, i moins que le
fruit ne soit exempt de tavelure et de vers, il faudra aussi trier i lit main. L'habi-
tude est de " faeer " le fond du baril avec deux couches de pommée arrangées nette-

autÈt



aant à la maia «t «ma vidai, lea pMonoolaa tountfa wa k baa. Si Iw pfdoMoIw^* '^">*> <n IM iMoonieit pour crapêelMr «n'ib ne nuiiamt OattaeztilBité "fiMia*

T*.T*.Vt*'*'°?^ ""T*** •* "" ^''P"^ <» appoaw» laa maïqaaa. OaapoonÏMa

oratei laa panian da pommaa daas k baril, at fait taaaar ka poouiMa aa aaoonaatdatnpa an tampa k baril d'arant en ani«ra aur nn madrior ofaaqna iokt an'oa 7 a HdidrazmiztrokpaBkn; «ci aet trèa impo/tant a«n que ka pommaa aokrt bkn anAal-

bariL A Faida d'un lariar et d'ut diaqua draolain tapiaé da fantia on anna aor kajwmam une preanm aofiaante pour que l'on pnime enauite mettra aa pkoa k imd
Srrïï L^!r" i ^ "° ' "***" ~*"^ *• »"»«»> «» l» xempluaant U faudra una
tria faibJe pranion. Le but de cette pieadon étant aimplenent d'empêdwr que ka
praunea ne baikttent enauite dana k baril, plua on eieroera a- pieaùon plua U 7 aura

1 ^T7 "'*°?*"«* Quelque aubatanoe élastique teUe que du foin ou du feutra
placée à daque bout du baril diminuera lenaibkment k nombra dea fruita meurtrie;mau les aehelenn n'appronvant paa l'amidoi de k laine ée boU, parae que quelquefoù
on en met une trop grande quantité. Lorequ'on a fait entier k fond dana k rainun.
on MRe ka oeroka et on okue ka contre^rcka (lineta), comme il a été fait à l'autra
fond du banl ayant de commencer i k remplir.

Cea quatra annéea demiirea il y a eu une augmenUtion marquée dana k quantité
de pommée embalkea dana dea cakMe. Le commerce en oaimea a pria une telk impor-
tance que k gouTemament fédéral a adopté une caiaae de contoianoe uniforme pour

j
tout k Oanada. U» dimenriona intérieures de cette oauae légak sont 10 paucas de
p^nideur, 11 poucea da largeur et 90 poucea de longueur, ce qui fait une capacité deMOO pouces oube^ à tria peu pi«s un boiaeeau et preeque un tiers de baril II en
coftte un peu plus d'emballnr les pommes dana dea caiaaea que dana dea barik; mak
pour ks qualités supérieurea de fruité de deaaert on obtient sur certaine manhéa dai
pnx considérablement meilleurs en proportion que pour ks pranmea «rm>««lWfif mbank Lus caiaaea cooTiennent sur tout pour ks pommes à chair tendra telka que k
Fameuse et k Mdntoeh. Il faut plua d'habileté pour emballer en caiasee qu'en barik;
maia, une fou qu'on a appria à réikr l'arrangement des pommes suivant kur groa-
BBur et leur forme, l'emballage en caùaes devient aimiik. Loraque l'emballn^ a été
bien fait, il n'y a nul besoin de laine de bois ou d'autra remplissage quelconque pour
maintenir ka pommes serrées, et il n'est pas nécessaira d'envelopper ka pommée de
Un papier, si ce n'eat pour ka fruits de fantaisie. Afin que les koteuts de ce buDe-
tm puissent embalkr avec plus d'intelligonoe et conformément i k loi, nous donnons
les citations suivantes de la Ix)i des Marques des Fruits, maintenant incori.o ^e avec
la Loi de l'Inspection et de k Vente, partie IX:—

"4. Tout individu qui, lui-même, ou par l'intermédieire d'autrui, em alk en
colis fermé des fruits destinés à être vendus, fera marquer ce colis, d'une maniira
claire et en caractères indélébiles, avant qu'il soit enlevé du bfltiment oi^ il a été
rempli,

—

•• (a) des initiak de ses prénoms, ainsi que de son nom au compkt, et de aon
adrnse; ou, dans le cas d'un firme ou d'une société, du nom et de l'adresse du firme
ou de la société;

Il

(b) du nom de k variété, ou de chacune des variétés de fruits; et
" (e) d'ime indication de la qualité du fruit, comprise dans ks quatra marauea

ec-vantea: 'Extra' (Fancy), 'N« 1. «N» 2', 'N' 8'; mak il sera kisibk d^ter
t rnne ou 1 autre de ces marquée toute autra désignation de qualité qri ne soit paa
inoompatibk avec elk, ou plus apparmte qu'elk sur le colis.

" 6. Fenonne ne vendra, n'oArira ou n'expoeera en vente, ou n'aura en aa pcasea-
Bion pour lea vewlre, aucun fruit anballê dana un «lis formé et destiné au commerce

"^l"' ï" ** *'™** °* *** °"^™* **ï «"'il «^ prescrit à l'artick précédent
«. Personne ne vendra, n'offrira ou n'exposera en vente, ou n'aura en sa niisnui

Bien pour l«i vendra, des fruits emballés dans un colis fermé sur lequd il sera maraué
quelque déaiguation qui repiéaentera cea fruits comme étant de la,—

ii



1— Â'L^*^ B«te»' Ctaaev), à moiiu que om fraita ne oonnatnt an «ehantil-lOM da btD* yma,^xum mfaae TuiM, uina, de gnMwur unifonne et m moins aor-
naie, enn^ de piqûra de ven, de menrtrifleuni, de Ut«1utc et auttet dtfauta. et à
rnoina qu'ih ne aoient bien amiwlUa;

" (6) QiuUté 'n* 1', à meina que oea fruita ne oonaiatent en édiantiUona de
iMltoTaïue, tfnne mime niiM, adna. de groeieur au moina mojenne et de bonne
oonlenr pour ta ranM. de fonne nonnale et exempta, dans la proportion d'au moina
qnntra-Tinct^ pour omt, de tarelure. de piqfiiea de iwa, de meurtriaauiea et autres
difanta, et à moina qn'ila ne soient bien embalUa;

"J'"^
Qualité 'N« 2', i moins que ces fruits ne consistent en échantillons de

^««eur au moina à peu pria moyanne pour la yariété, et eiempta, dana la proportion
tfan moina quatre-Tingta pour wnt, de piqfirea de vers et d'autrea défauts cauaant du
déelMt, et à motna qu'ib ne aoient bien OTiballéa.

"1 Peraonne ne vendra, n'ofErira ou n'ezpoaera en rente, ou n'aura en sa powej-
sim pour les raidre, dea fruita emballéa dana un oolia dana lequel la oouohe aupérieuie
ou de anrfaoe donnera une fanaae repréaentetion du contenu de ce colis; et lorsque
plus de quinae pour cent de oea fruita seront en réalité inférieuia en groaaeur ou en
qualité, ou d'une rariété différente de œllea de U couche de deaaus ou de surface du
odia, ce fait aéra oonaidéré comme étant une fausse repréaraUtion.

"8. Quiconque, lui-même ou par l'intermédiaire d'un autre, enfreindra quel-
qu'une dea dispositions du présent acte, aéra, pour chaque infraction, sur conviction
par voie sommaire, paasible d'une amende de ving^cinq centina à. une piaatra pour
chaque coha rempli, vendu, offert ov ezpoaé en vente, ou gardé en possession pour la
vente en contravention aux dispositions de la présente loi, ainsi que des /rais de
ponrauite; et à défaut de paiement de cette amende et des frais, il sera paaaible d'un
empianinemant, avee ou aans travail forcé, d'un mois au plu», i moina que l'amende
et lea frais ne soient lOus t«t payée."

«"«'««>

La loi ne définit point de qualité "N" 3 ".

ooNanvATioN DU nturr.

u ^}'V^
n'&»ule pas tout de suite son fruit, il faut aussitôt qu'il a été récolté ou^ab^ le placer dana un endroit frais oil l'on puisse rée^ la température. Tous

Im iffoducteurs de fruita qui ont de grands vergers doivent avoir un endroit convenable
où conaerver leur fruit D arrive souvent qu'au moment de la récolte les prix sont
très bas. Si l'on n'a pas un bon fruitier, on est obligé de vendre, tandis que si l'on
peut attendre quelque tempe on obtiendra dea prix plus élevés.

Une cave peut quelquefois servir de fruitier, mais il faut une bien grande cave
pour lemmagaainage du fruit d'un grand verger. Pour la plupart dea variétés de
pommes le meilleur entrep&t aérait une pièce bien ventilée au-dessus du sol à air com-
parativement sec et dont on peut maintenir la température basse. Lea pommea teika^ les Beinettea qui se ratatinent facilement se conservent mieux dans une atmoe-
phère humide. On peut se construire un fruitier sans grande dépense d'argent II
doit être aménagé de telle sorte qu'on puisse exclure l'air chaud et retenir l'air frais,
ou vice versa. Il faut en automne maintenir la température aussi baase que possiUe
et en hiver i 82" à 8-' F. Plus U température est basse sans qu'il gèk, mieux lea
pommea a'en trouvent

On peut conaerver les pommes dans un bttiment de ce genre jusqu'à ce qu'on
veuille les expédier. Si on les garde jusque tard en hiver il faut les remballer, avant
de les CTpédier. afin de ne pas risquer d'envoyer des fruits qui ne feraient pas honneur
au producteur et qui causeraient perte au conaommatenr.

Dans les villes il est quelquefois difficile de trouver dans les maisons un endroit
Amt on puisse réfler la temp^ture qui est d'ordinaire ou trop «levée ou pas a«as.
Toutefoia il est bon de dioisir l'endroit le plus frais tant qu'il n'y a paa «i^firr de
froid. S'il y a à choisir entra deux pièees. il faut préférer colle dont Pair aat b pbs
liumid^ car en général dana itj maisons des villes l'air est tn^ aeo pour la bama m»-



fwrtion dM ponuBM. Si ka prauitM mmt «a bonus oonditioa «t «uu taoïlB égoè à»
Vomiimt, on pwrt 1h Uanr daaa le Uni on la oÙMe. Dam la oaa eontMin il imat
lat triar et cnvaieppOT laa apéeùMoa aaiaa (Uaa dn iM«ier. Si la lâèoa aat Ma aleha^
a Tant iBienz ka nmetti* daaa la barfl apeia laa avoir «neloppiaB, ou alka aa aftohask

laa VMBd on laa «aida en nue maaaa oi Pair pioAtra moiaa faeikoient
L'augmentatica dea «^ortatioaa de fmita préeooai et dOioata en Gnada-Bn-

et dana l'Onaat du Oasada a fait éprouTar le beK>in de bâtinMota d'entnpMa
hMM, dmt il a M eonatruit on grand aambre esa demiira annéea. Dana eia btti-
menta la tamifeatnie eat nuuntanve baaaa par l'emploi de la i^aoa on par qualqna
antre mogren artifloiel, ear <m ne poorrait pendant laa dialeors de l'M ™«ii««niT aaaaa
irais un entrepôt ordinaire. Pour réuasir dana Ta^iortation de ponunea préooeea en
Graade-BratacDSk il est néosssairs de Isa eneillir avant qa'dles soient tont à fait
mftrss et de lee tenir uonstamment au fraie dana le bâtiment d'entiepAt froid, dana k
wason-r6fric<rateur, et dana k Taisssau à Tapeur jusqu'à leur srriTie en Qrande-
Bretagne. Si entre k moment de k rioolte et odui où elka arrivant de l'autre côté
de l'Atlantiqm dks se trouvent aipoeés à on* tsnqtiratnre ehaoda, k plus prababk
eat qu'eDea ne donneront auoun profit

coaHaumon roos l'hoaixmb r L'uriimoN dis romua.

n n'est rien dsns l'industrie de k produetion dea pommea qui osa demièiee «"^tt
ah ouvert aux horticultenra éelair<a dea pesspeetivea plus favonbka que k ooopfaa-
tion. En oonséqu. noe, dana k provinœ de l'Ontario œa deux annfae jaiafins U ne a'eat
per formé moins de 86 sssoeistions. Qudquee-uns dea avantages de k coopération
aoii; que l'on peut adbeter en grande quantité meilkur mardié qu'en petite tout oe
qu'on empkk pour k production et k vente des pommée; qu'en ayant une Tn«i««n
oentrak d'embaUage oà tout k fruit est p-nbalU par un seul onbalkur ou aoua sa
dirsotion, k fruit emballé est de qualité plus uniforme, et que, comme U se trouve en
tel endroit de plus grandes quantités d'une certaine variété ou d'une certaine qualité,
laa acheteurs se rendent i k maison d'embaUage oentrak et y schètmt k fruit, ce qui
évite au producteur ka riaquee de l'expédition et lui vaut aussi un prix moyen plus
flevé. Une association ooopérative peut auaai encourir lee fmia de construetion d'un
bon entrepôt, oe que peu d'individus privés peuvent faire, et elk se trouve par-li à
mime de conserver le fruit dans les meilkures conditions possibles jusqu'à ce qu'il
y ait une bonne occasion de vendre.

LBB HABCHis.

La demande de pommes du Canada de bonne qualité et en bonne condition va
toujours «1 augmentant, sans sigue aucun qu'elle doive faiblir. Dana k Orande-
Bretagne il y a encore im bon dâtouché pour tout fruit de premiin qualité que le
Canada poum y expédier. U y avait aussi en Allemagne un bon déboudié pour les
pommes avant qu'on eût impoeé lee droits ékvés actuels. Beaucoup de noa pommes
s'en vont maintenant dans le sud de l'Afrique et rapportent de bona profita. Dana k
Nord-Ouest du Canada il y a un excellait débouché pour ka pommée, duquel ka pro-
ducteurs de fruits profitent chaque année davantage. Cea grands débouchés étant donc
ouverte pour nos fruits, ka producteurs de fruits^ endbalkurs et expéditeurs 'du
Ckaada devraient veiller à ce que k fruit eqporté soit bien et honnêtement emballé et
à ce qu'il soit d'une telk excellence qu'il fssse encore plus sugmenter k demande.

t«MTBM»lV AO PULVfaBATSOH.

Dapub bien des asaéea on traitait ka idantea pour k iwivention et k suppressioi
des makdiea fongneosss et dsa inaaotea nuiaiblea; mak a'eat aeokment d^nk que
l'an a oommenoé i ss servir sur une grande édwlk de poisons dissous ou en auspsn-



^ UqnidM, «m ]« traitanuto au psMxiutma wnt derraua una partie
iavortuta da la enltwa fraitUn pnti«aa.

LonqiM l'on eut (UoouvMt la rakur du miV»U de mnvn oomma vténatài daa
m^dica idacnauaaa daa axinaa fraitian, PutOitf daa trattamanta au iralrMiateurdi^ tria qppannta an pndoalaaia da froita. Oatta dloauTarta fut faite aa 188S

i
«wdaaujt (Ranoa), oMia ea m fat qu'an 1886 que fut puUile la pmmiiie fonnule.

la booiUia da anUate de ouiTM^ da dtaux et d'eau aima leaonnumdéa «tait tria faaÎMe
et on PapiiUquait au nonn da petite balaie. La bomllia horiOmu (Botdeaux miz-
tnn), oomine on Fa appeUe^ fut bientôt aMejCe an AnMque. On fit dee eip«rimenU-
toMia, et on laoonnut bioitAt qu'on pouTait anpioyiar un mfiaage beaucoup moins
épaia; «n 1809 on adopta pratiquamant la même fonnule que celle qui eet maintenant
laoonunandée.

Le v»rt iê Paru ou de Sdnreinfuit, l'un dea inaeotioides lea plus importanta, fut
pour la première fois Tara 18W ou 1878 employé pour la destruotion des infectes mor-
da»a nuuiblea aux arbna fruitiers; mais oe fut seulement quatre ou cinq ans plus
tard que 1 on a'en servit beaucoup dans ce but Son efficanté est si é<. idente et sa cou-
tour d'un vert vif fait qu'il aat al faeile à reconnaître que Tnaase s'en est rapidement
rtpandu. On l'ap^que maintenant d'ordinaire arec la bouillie bordelaise sur les
gommiers, et dans oe mélange il ne perd nullement de son eficacité.

Le iovon à rhuiU de baUmé (whaleK>U aoap). qui cet un des meiUeurs insecti-
cides contra les insectes auoeurs, fut reoommandé en 184S derant la Société d'horti-
culture du HasaachusetU comme remède contre ke thrips, les araignées rougos et
autoes inseotee; mais on s'en sert maintenant beaucoup pour la destruotion dea
kermès et dee pucerons. Quelquea-uivi dea aavona à l'huile de baleine du commerce
août fabriquée aTao de In aonde^ maia pour qu'ila aoient efficaces comme insecticides,
il faut qu'ils soient à la potaaaa et non à la souda.

HuOe a» piiroh (Keroeene Oil).—La première mention de l'emploi de cet insecti-
dde parut dana le Oanfone/e Monihh de décembre 1866, où U cet reoommandé pour
la deatruotion dee kermèa aur lea orangers et autrea aibrea. Oook, de la Station
agricole eipénmnatale du Hidiigan. paraît aroir été le premier expérimentateur qui
ut reomnmandé l'émulaion de pétrole, oe qu'U fit en 1878. On emploie maintenant
l'huile <to pétrole et l'eau pour détruire lea insectes suoeurs, mais l'huile nuit quelque-
fois aux arbrea et il faut a'en aerrir aTeo prudence. L'émulaion de pétrole eet un bon
remède contre les insectes suceurs, mais est d'une préparation moins facile que
dautaea; et par suite l'usage a'en est moins répandu. Une émulsion de pétrole pré-
parle avec de la diaux ou de la farine i la place de savon donne de bons réeultato
quand on l'emploie contra lea insectes suceurs.

L'huile de péfaole brute a été recommandée cea quelques dernières années comme
remède contra le kermèa de San-Joaé. Le Dr J. B. Smith, de New-Brunswiek (New-
Josey) a surtout appelé l'attention aur cet insecticide par ses expériences. On l'a
trouTé très effectif dans certains caa, mais pas dans d'aut- s et il a quelquefoU nui
aux arbres. I« pétrole brut n'est paa de compoeition uni ine, et iJ faut par consé-
quent s'en aemr avec précaution.

On emploie depuis longtemps le tabac comme remède contre les insectes suceurs
et c'est un des meiOeun en usage actuellement. D y a peu de danger de nuire aux
artres avec le tabac; néanmoins, il eet très effectif pour tuer les insectes à corps mou
tels que les pucerons. L'eau de tabac est facile à préparer et l uppUquer.
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Lt «kciw Mt une nibataiiM Ma utile dam laa

jralTériaatiaoa. EUa a fait qtM l'on paut laiu
ondiila «Bpkqwr la BuUata da ouiTia at la Tert de
Paria dana dea propùttàaua qui aeraiaDt autrement
nniaiblaa an fanillafa. Dlji an 1800 on neom-
maadait la ehanz oonune ranède eontra la eha-
rançon da la vrane, et on l'a tronvé trèa eleetif
pour la deatrvttion du fauz-jmoeron du poirier.

Le badigaonnage dee trcmoa dea arittaa eat une
aneiwme ooutume, et, bien qu'on ne eût paa tou-
ionn la raiaon de cette appUeation de chaux, iea

rtaultata deraient ttre bona, rinon la ooutuoM
n'aurait paa M ai anokone. En 18M lliOTticul-

teur de la fenne opérimentale oentnle a dioou-
Tert que la chaux eat trie effieaoe pour d<barraa>
aer Iea arinea du keimia-coqnille d'huitra, et ce

pu,.™.i« ...i^ „ 1.U -1. j„ .-
wwwel uaage de la diaux devrait Stra d'une grande

^d:!t!SSSL'éX.t:iS^X^ " I^ •« P~duoteu« de fruita là où cet ineeote

Le déroloppement dee traitenunta au pulTériiateur a M auiri du d<v«bppament
dea pompea-pulTériMteun et dea lancée ou beca de pulTériaation, car, «Tant que le vert
de Paria et la bouillie bordelaiae fuaaent employée en pnlTérisationa, laa pompée et
teabeoe en uaage n'étaient paa tièa bim adaptJSa à ce travail, mais ila ont «t< tellement
perfectionnée cea quelquea demiiree annéea qu'il eat maintenant difficile de trouver
en quoi on pourrait Iea perfeetionner encore. On peut acheter un grand nombra de
ponqwa de groaaenn difMrentea, depuia la petite wringue i main juaqn'à la puiaaante
pompe que Ion ajuste i un tonneau de quarante gaUona et au moyen de laquelle on
peut atteindre u^~^ la gerbe de liquide pulvérisé le sommet dea pommien ka plus
«evéa. Pour le rtavail dans Iea vergen le plus avantageux eat de ae procurer l'une
des meilleures et dea plua puiaaantea qui se fabriquent On peut Iea acheter à un prix
qui n est pas au-dessus dee moyens de la i^upart des producteun de fruits. On peut
acheter «ks pompes nlus petites, mais elles no sont pas propres pour le travail dans le
verger. Si toutefois on se procure une allonge, on peut ae servir de pompes d'un prix
moins élevé, dans les jardins où l'on n'a que quelquea aibrea et où l'on a surtout i
traiter dee arbustes i fruita et dea U^umea.

A la ferme expérimentale centrale les traitements au pulvériaateur ont reçu beau-
coup d attention. Dana le premier rapport annuel, celui pour l'année 1887, l'entomo-
logiste publiait des formules à employer, et dana tous les rapporU subséquents il «
insisté sur la nécessité des traitementa au pulvériaateur. Avant l'établissement dei

f^?** ^^™^°**'*''. »^ ""* ^«n» «»» «Wort au miniatre de l'Agriculture pour
1886 publié des formulea baaéea aur ses propree expérienoea. Depuia 1890 l'horticul-
teur et lentomologute ont dirigé de nombreusea expérienoea dana le but de déterminer
Iea meiUeures formulea à adopter et, ai possible^ de découvrir de nouveaux remMeâ
Outre Iea renseignements donnés dans Iea rapporta annuela, ka publicationa suivantea
ont été pubhéea sur ka traitementa au pulvériaateur: " Traitement de la Tavelun duPommier, et du Mildiott de la Vigne et du QtoaeimM'' (Bbllrtin 10, 1891). nar JCraig; Recommandationa pour k Prévention dea Dégâta par certaine InaeetMoom-
muns dea Champs, des Verge» et dea Jardina " (Bulletin 11, 1801), par J. Flet<dier •

Traitamente au Pulvérisateur pour la Prévention dea ICaladiea fongueuaea tt dea'
Insectes nuisibles" (Bulktin 88, 1896), par Fletcher et Oraig; dea Cafendriera de
Pulvéneationa en 1896 et 1897 par Fletcher et Craig, et en 1899, 1901 et 1904 par Pktr
cher et Maooun.

!»-«*«*-

Les avantagée dee traitementa au pulvérisateur ayant été incontestablement
prouvés et démontrée pu dea hommea employée par k gouvernement pour faira ce
travail et k aojet want été u fréquemment traité dana dea rapporta, dea buOetina. dea
publications périodiques, dea jounuraz et dea cakndrien de pnivériaations, on^our-

nm^g r||rir r|i%""' ^"
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rait «roin que tooa lea ouHÎTatoan «t Im produotoun de fmita timittnint ««<»»*—
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bon arbm eomiM une ohoae tout* naturelle, de méina «u'ila labonient lània dbn«a;
maia tel n'eet malhennuaement paa le eaa, et il j a «néon une grande praportiflo da
MHZ qui m livrent à la oultuie fruititee qui n'ont point de pnlrMaataura. H y a
auaai une autre olaaee de peraonnes qui, uclunt que lea traitementa à la bonilU* boid*-
laiae et an vert de Paris diminuent matériellement k tort oauaé par la tavelun et la
Ter de la pomme, traitent an efbt leurs arbree mais ne sont paa aatisfaita daa rjanl-
tata; la raison de leur insuocis étant ou bien qu'ils n'cmt pas bien fait lea mélûiaa,
ou bien qu'ila n'ont pas traité les «rbres foncièranent, ou bien qu'ils ne l'«mt paa fait
au hou moment Les traitemenU au pulvérisateur eofitont de l'argent, et il eat sur-
prenant que beauooup continuent i gaspiller de l'argent gagné arec p«ine en ae faiaant
pas le travail de la bonne manière. Lea pulvérisationa hâtives sont celles qui sow'
importantes; or on les néglige trip souvent à cause de la prer^ d'autrea travaux, «t
quand on ka commence il est souvent trop tord pour qu'elles aieni beauooup d'eiet.Im calendriers de pulvérisations indiiuent un certain nooibre de pulvérisationa à
faire et quand il faut ks faire. Toutefois, il importe de se rappeler que si aprds qu'on
a traité lea arbrea il arrive une forte pluie avant que les mélanges appliquée aient eu le
tempe de se sécher sur les arbrea, ceuz-oi seront emportés par l'eau de pluie 9i qu'il
faudra traiter de nouveau les arbree. La négligence i cet égard eat probablement une
dea principales causes des pauvres résultats des pulvérisations. H faut que lea pulvé-
riaationa soient faitea foncièrement et la surface inférieure des feuilles doit recevoir
autant du liquide quo la surface supérieure. Toute feuille, tout fruit que l'on a
manquéa, donne prise aux maladiea ou aux inaectea ravageurs. Quand on prépare lea
mélanges et les aolutions à appliquer, il est bon de suivre d'aussi prés que possible les
formulée indiquéea aur les calendriers de pulvérisations préparés par la ferme expéri-
mentale oentrale ou d'autrea institutions semblables. Celui qui oonnatt la composi-
tion et lea propriétéa chimiquea dea substences qu'il emploie et a fait une étude des
traitementa au pulvérisateur, peut pour des cas particuliers modifier légèrement ces
formules; mais celui qui ne connaît des subatencea autre chose que le nom, doit
suivre de près les instructions. H doit aussi faire les pulvérisations aux momento
in^quéa. Un retard de quelques jours peut signifier pratiquement la perte de tout le
mélange ou toute la solution employée, sana aucun retour qudoonque.

n eat publié de tempa en tempa i la ferme eqiérimentale oentrale conjointement
par rantomologiste et l'horticulteur des calendriers de pulvériaationa où sont données
pkinea instructions sur la préparation des différente remèdes recommandés et sur le
moment o& il faut ''Jiaque pulvérisation.

MALADIES ET AUTKES DOMMAGES DONT SOUFFRENT LES POMMES
ET LES POMMIEBS.

BaûiJJBa (Appk Blight, Fire Blight; Baeiaua ai9»»to»on«).—Cette maladie fait
souvent beaucoup de mal aux pommiera. La première indication en est ordinairement
k soudain dessèchement des jeunes rameaux et dea lambourdea. Souvent des branches
entières en sont affectées et qudquefois k tronc lui-même et l'arbre périt ou perd
pratiquement toute vakur. Les bactéries qui cauaent k maladie pénétrent à travers
ks fleurs, ks bourgeons et l'écorce de l'arbre. Lea variétés de Russie paraissent v
être plua ausoeptibles que les autres. On ne connaît aucun préventif ni aucun bon
remèd^ H^wt couper lea rameaux et les branchée i environ un pied plus bas que
la partie affectée et ka brûler afin d'empêcher la propagation et k dissémination deh maladie. C(mime un arbre peut être infecté par un couteau qui a s»vi à teiUer
les arbrea makdes, pour ne courir aueim risque, on désinfecte le couteau chaque fois
qu'on a^fln eat aerri. Un bon désinfectant est une aohition de sublimé corrosif (1 par-
tie) dana de l'eau (1000 partiea). Le sublimé corrosif est un poison vioknt: c'est
pourquoi fl faut PétiqueterToiason».
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Tatiu» (BfaMk Spot. 8«Ai ruMtdmm émtériêietm)^-Om ihiiiHm
h tafvhm da pmaaim a M Ms iaiportan*, tMaMBl au point <b im^ mrhk k
teh tovt à Id» iavwiddik. Ia Mbdk att^w l'ubi* «a «onNMMnt dn pria-
«MV* tt M MuatlMH tfabofd pu 4w Uèbm Twt dair rar ka Joaa« ImUIh. La
fralt pMrtm ttn alMli aoiritM «irïl «t iwnit, ot t'a wt fortnaMt attaiat U tunh»MHM «aa b «mit fiMiit la taohaa «b aaladia '«todont «t iwoavMit wuT«at
tôt h farft «wurt b mimmt «b la i<Bolta. Ont» «ne b mabdb cM«iin b fruit,
1« «•I «'««bifBwt paa toota bar fiOMeur. La tavriuia m défébppa aiao phu
da rapiditi «iumI b tMHpo «t homidt. On pout pmqna «tilnnMat i^MHr oetta
mabdb par Faawbi jndioimu da h bonilUa borddaiM, b nmUo leooonaBdl à b
ibi da oa poragrapha. Il «i faot fairo vd phu cnmd nombra d'ap^lioationa brMiue
b laiaoD aot bomida. Ca à gnoi on doit viior c'est i maintonir ba arbiao oonvarU de
b bouillla dapob b premièra ^pUoation jiiiqu'à b damière. Si b pluw emporte b
bonillia, b mabdb a b ehan^ libre pour aa dérdopper. et, quand alb a pris pied il

est difleib d'en enrajrer les progris.

SmiMs.—Appliquer sn pnhririaation: solution de sulfata da ouim (1 lirre sul-
fata da oniTre par K c>lbna eau) arant b bonrgwmnoaent; bouilb boidebise juste
arant b floraison, pub peu sptb b diute des fleura et ensuite deux ou trois fob à
intamlha da 10 à 15 jours. Lm trou premitrss an>Hoationa sont les plus essentielles.

Oalus du oolut, Galub oca lAonraa (Crown GMl, Boot OaD).—Oa sont des
masses dures semblables i des galbe, qui se formant an oolbt et qndquefob sur les
racines dea pommiers, surtout duc les jeunes arbres; dbs entravent sonveot beaucoup
b dreubtion de b sire dans les arbres, qui en ooneéquenoa s'sîbiblisaent on mime
périssent Cette mabdie affecte la plupart des sibres fruitiers, et aux Etata-Unit elb
a causé de tria grandes pertes. Jusqu'à récemment on ignorait b eauae da œ dom-
mage. Im uns pensaioit que ka galles étaient simplement le résultat de ce qne b sol
ne oonTenait paa aux pommiers ; d'autrea, qu'elbe étaient produitea par un dumpignon
PU>dte. et d'antiea encore qu'elles étaimt causées par dea insectes. Cette maladie
a été dernièrement soigneusement étudiée par plusieurs expérimentateurs. Leur con-
eludon est qu'elb cet due i im champignon myxomyoito (slima-monld) parasita dont
bs spores sont fadbment dissàninées par b yent ou d'autrea manières. On n'a encon
déoouvert aueuo remède satiafaiaant, et les arbres afliectés demient fttra détruite et
brftléa afin qu'ib ne transmettent pas b mabdie à d'autre* arbres. Si l'on se borne i
retrancher ba galles, ellee repoussent. H ne faut planter aucun aibie qui aurait de
cee galles.

FDUuuTuax aioHK (Dry Bot).—C'est une malaide qui affecte b fruit et qui te
manifeste à b surface de la pommo par de petites dépressions ciroubires. Ouand on
enlève b peau on trouve aux pointe malades du tissu brun presque sec, et lorsque b
fruit est très affecté on peut voir c«- .issu s'étendre dans une (rrande ptirtie de la chair.
Les tissus mabdes ne sont pas amers, mais ils sont secs, coriaces et insipides. Une
pomme qui en est très affectée n'a guère plus do vsleur pour b oommnoe. On a attri-
bué cette mabdie i diverses causes: défaut de vigueur de l'arbra, manque d'humidlt<^
dana le sol, pauvreté du sol en potasse et en cabaire. Ceux qui ont b pliu étudié
cette pourriture, r.ttribuent i la concentration de b sève causée par l'évnporation
par la tranqnration, qui cause b mort des cellules. H n'y a encore aucun remède
connu contre cette maladie; mais elfe sera probablosunt moina importune s'il

abondanœ d'humidité dans le sol et si l'on stir 1<> les arbi«s à faire une bonne pi

same.

.V a

pousse

Coup m bouol (Sunsoald).—Le dommaae .. isé au pommier, qu'on omiaatt sons
oe nom, est un dea plus sérieux obstecles au succès dans b eaburn du pommier, en
particulier dans bs partiea ntml de l'Ontario et dans b province da Québec. Les arbiea
nouvellement pbntés sont en général plus affee'téa par cette malaide que bs arbres
mdna jeunea, mais les uns et bs autres en souA«nt souv«nt baaneonp. Le premier
indice du dommage est l'^jparenoe mabdive de l'écoroe et du bois du cèté sud et du



^^ idntnM«trarl«giMidMlinBolMi. Iwalto rioon» «t !• bob m d»
Mohnt •( tombent pu moroMnx. Lm aibm «n aonAnt «odqMfoia an pohit aa'Ut
pfriHMit 0* «fc—iiMm • Umi poMbai k tenili* parti* do YUyw m ra oobimmo-
WBt d« priBtMBpo lon^M ko Joun oont ohovdi ot ko nnito firoidM. On pout on
gnwdo portio k pvéfonir m pkntont oonkmont dM oibno à bon* tiM do lorto «uo
ktnooogq^saoddlooiteoart: ot otuoi on pkntont ko jonaoo aibno dono uno pooi-
tkm inoUnfo un pou ?on k ond. do owto qoo k tionc ooit moino la^tompo «i^ooé aux
ro7«mo du ooML Là oè ko arlnroo lont dijà pkntéo et ouoooptibko à ooulbir do coupo
do ookil, on peut abriter ko tronoi oontro ko rojm» dn ookil on ko ontouront do
ainoM pkquoo d* bok dont <m lie ouonbk ko ostrémitlo à l'aida d'un fli en mCtoL H
faut 4U0 ko pkquoo no toudiont poa partout riooree. Un autre protaetour oonoiata en
toik oitaUique fakanMe, qui eot pluo durobk Dana ko dktrieta neuUo où l'on ne
pout adiolar ooo pratoeteura, on pout ko rauplMor tria bien por doa protaetouro en
fcoroo do boukau. ou bien en papier à bttiawt atlaohéo autour daa atbrco. Toua cm
ptotootoura aoat anaai utika pour empMier ko attaqoaa doa mukta. On peut eneore
prémunir ko arbroa oontro lea ooupo do aoleil au moyen do tigeo do mala, do plandiea et
boauooup d'autna ohoaeo. H raut miouz toutofok no rien ompkjrar qui poumit aerrir
de rotraito aux mukta. Quand un arbre a aouflirt d'un eoup de aoÙ, il fcut aoigneu-
aoment nottogw k parti* aflaotfc et recouvrir k bkmiro do cira à giofbr ou de pein-
ture. Si l'arbre eot jeune ot qu'on ait lieu do oraindro ka coupa do aoÛl, il faut le

ptattgm do k maniera déerito d-dcoaue.

Foonrnma amIu (Bitter Bot. Bipe Bot ; OlomenUa rufoma«ukM).—Cette
maladk ne ao trouTo que dana ka partiea le* plua ohaudea où l'on cultiTo k pommier.
Elle apparaît aur ko ponuneo qui mùriaaent, et ko effeta en deriennent beaucoup plua
apparenta aprla que ka fmita ont M eueilUa et ommaianiati. An point attaquft on
voit d'abord une petite tadie rouge brunfttra qui a'agiandit peu i peu; au bout d'un
certain tempo, k diair a'étant pourrie au-deaaous dO la tadie, k peau a'afhtio; et

knqn'elk crève, lee spoiea a'écliappent dea partie* maladea, qui ont im goût amer ;

le* aporea aont diiaéminée* par la pluie et infectent la nulmo pomme ou d'autraa- Il

7 a auaai dea aporea qui pajient l'hiver aur dea rameaux makdea dea aibre*. Le my-
cèk de ce champignon survit auMi i l'hiver. Comme meaure de précaution, il faut
détruira toua lea fruita makdea et pourria et avoir aoin en outra de brûler k boia taillé

de» arbree afEactéa. Comme cette maladie se développe sur k fruit tard dana la saison,

eUe est difficik à tenir en échec. On a fait aux Etata-Unis de soigneux eesais de
moyena pour k prévenir, et on a trouvé qu'U faut environ cinq pulvérisations pour
réussir parfaitement Elk ne se développe d'ordinaira que quarante à cinquante
joun apiùa que lea fruits ont noué. A partir du moment où ib nouent, il faut les

traiter i intervaUee d'environ deux semainea presque jusqu'au moment de la récolte.

On a trouvé que pour onpécher k propagation de la maladie il est nécessaira de main-
tenir constamment sur les fruita une croûte de bouillie bordelaise; mais le sucoèa est

possible. Lea pramières pulvérisations reoommandéea pour k prévention de k tftvelura

sont auaai utilea pour arrêter oett</ makdie sur l'arbre.

Champiqnon FULioixKrx (Sooty Fungus, LepMkyrium potr.**)--Cette makdie
a été en 1900 beaucoup plus nukible que d'ordinaira et a défiguré dea quantités de
pommea. Elk ae trouve gén-ralement dans dea vergers bas, où l'air est plus humide,
et elle a6vit aurtout dans lea aaiaona pluvieuses. EUe a fait plus ou moins de tort dans
les Etats de k Nouvelle-Angkterre, en particulier en 1896. En 190S, elk a beaucoup
nui dans l'Ontario; aussi l'ai-je décrite dana k rapport annuel de la ferme expé-
rimfflitak centrak pour cette année-li, et y ai indiqué lea moyens de la traiter. La
maladie eat une forme inférieura de champignon, et se manifeste sur k pomme par dea
tar^hes arrondi?» fuligineuses ou noires, raillant des éclaboussures d'encre ou de
auie. Ces tadies deriennent aouvent confluentea et affectent une grande parti* d*
la surfaoe, rendant le fruit d'un aapeet trèa déaagréabk. Sur cea tachea on voit fré-

quemment dea pointa noirs ressemblant à dea aaktés de mouches, ce qui eat une autra
forme de k makdie. Comme k champignon fuligineux se dévdoppe sur k surfaoe d*
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7 • «Mkwfbk «M peuM ooatidlnbk d* féoilkn p« Mita d^ow itiwil d%«-ad«a; «t vuad k taapt dwkat pins «. rsfiw* s plus ds féniUas «a'il «>« pNt
iMorrir, c'est pourvioi U «a toate oaa pntie. i' Dsns osrtainss yt^tas sortoôtA k BsisoB s M tramids, Iss IbuUIss soet MMndks st toabeat Lm pahtftkstimMMaMBt qodQMlok «stta Muwdan. S* Lss lénilks pwmat «tn afsoMfls psr ua«

'Ha^J'^L^^^^J'^^^^^'''"*^ I*dé»doppm«itd.ostta»âkS.p«t
tratefois «Tob Iku sprts aaa us iwilk. oat soafsrt de sMimsB. ou oatétTslb^
ÏÏTÎ'îf,^**???^ .^ ifa*»»!. si l'on • tenu k sol bian lwa<. Iss aibns oat tontasks fflsillfls «n'U kur faut pour bi«n produin et mArir kais fruits.

Doiofiai OAinÉ pas uu POi,vimAnoM»—Boosomiiu ses iomhsb.—Oea ouakoea
dnoïkaa amrfas on a'aat ^aiat «oa laa pohririsations da boniDk botdakka kiSant

, •^'°T^** *^ '^^* »*"** '^ »»«*^ ««"^ à k Baa Daria plusquauzautna. H n'y a aneon douta qm, si k bouiDk borddaisa aa oœtiaBt paa mmc
Tjf!"* "îh ?"'?" **" <*«»ri»««»*; m«k ks ooadition^ m«t<oiolovi4naa arant ou
<Vi«alfla imlrMaations y sont pour beaucoup. S y a eu du dommage aurtont k knr«"« «a Qnaà» Lacs oà l'air eat oonsidJrabkment plus bumide qu'à une idusgnade diMaaoa de «s «taadnos d'eau ; et dans les saisons plurieuses l'air eat enoor«^ bumide; par suite, k peau dee pommée eet plue d«Uoato que loiaquo l'atmoeiihèie
eat ^ aklM

; ensuite, knaqua ke lotions appliqu<es en pulvérisations ou mêmeime épaisse rosée reetent sur k fruit pendant que k sokU briOe et que k temps eet
cbaud, il «1 lénilto de l'éebauduie «t de k ronaaisauie. Ceci peut êtra dû en partkau fongioids oontom dana k méknc» La roussissure a lieu. mAme braque les »breenont pas été traités, eauaée. er^yons-nous. par une épaisse rosée pondant un tempe
swito et ohaui Une bonne maidive de ^air^ là où il est poasibk de k suirre. eatde teaitar le côté sud des arbies k mstin et le côté nord l'sprie-midi. de sorte que
la loticm ai* le tempe de sédier sur l'arbre avant que k sokil y brilk

j .y°"^ (Ifioe).—Lea mukto rongent quelquefois l'écmroe dse arbns tout autourdu tronc, aurtout quand k terrun eet engaaonné ou quand il y a dee débris autour

S!lî^;S'ji*™2lif •**"• T»" <«»ria de-rraknt donc «t« enWés a»«.t
1 IHTM-. On peut empleber les raTSges des mitlots soit ea entourent ks troncs en au-tomne arec du pai»er à bàtimoit on en chaussant lea ailma de tam juaqu'à aariionun pi«d de hauteur

; ou bkn par Pempki dea proteeteura faite de toik métallique^Taakée on dee pkquea minces de bois dont on fait usage contre ke coupa dTsd^l



Qnaad on • mit ov àmàun m pke», il faut nkinr va peu k tenw tout autour «la

Mflta fw ba a(«lolam pwinant paa paiiir par daiaoua.

Ub artoa àemt téoon» a été roaila tout autour du tronc, maurt ordinaimnant.
8i tawlafaii. aimitM «n'oa raMivw k Mrftt. on aattoic U blnture. la rwouina da
«in à fMflw at ranraiivpa tf«m toUa pour csshm Pair at ampêvhar la boia da m
tÊéAm, k alra qui aoDta à tnmra k boU t«Mire oonUiimfa à k faire at à deMsandra
par k «ooeha iafMawa da rtfaorcas k pouaaa pourra avoir lien tout autour de k
parti* aupiriaura da k bkaaure, at, ai «Ik^ n'aat paa trop grande, il ae peut qn'elk
a* aiaatriaa. Bi teutafok k bok a'aat deaaéeU arant l'applieation du bandage, il cet

proaqua oartaiB qoa l'arbra pMra. Apria applioation de k cire at du ttandage, il faut
Tahattw aonaidfcabkwwt k tMa da l'arbre aln da diminuer l'Araporation de lliumi-
dit4 par la tranapiration, oar il a'ékrera moina da aère que ai l'arbre n'avait paa louf-
fert On aauTa quelqnefok dea arbrea qui ont podu tout un anneau d'4eom, «i
reliant le* bonb anpMaur et inférieur de k bkaaure au otoycn de greftma que Vmx
iaaèra tout autour du tronc. On peut détruira laa mulota dana un Tefger par l'emploi
d'an mékaga d'une partk d'araenio avec troia de farine de main. Pour éviter ka
aeddanta on oloue anaambk deux bouta de pknebe de nx pM» de longueur «• de aix
ponoea da largeur de maaike i former une auge; et l'on pkcc cette auge nureraée
pcte daa arbrea qu'on vaut protéger; puk vera aoa adlieu on met au-daaaoua aoTiion
une ovilkrée du mékaga empoiaonné aur un ra<»eeau de bardeau, renouToknt l'appât
auaai aourent qu'il aat néeeaaaira.



INSECTES DU POMMIER.
lu Jamm Wtmmm. Impuuiowin n BorAmm.

•«m * 90MM% aaw poorow Im tifuw m qtiati* diviriMM!
0ms i«l dé*«ml k iWIIWk
0ms «ni pwiHWÉ k bail.

0ms «ni M «n«MBt MT Viaum, «t
Gms «ai atteqvMt k frsit

**"*
*.-.%.?* *? y**^ ^^y» jlM Iwrt» bBfortanw à comààtnt, ti Fm Tmt fUn «m

]!l!îîJ^_!ÏÏ2!rt_"
"'** ,'••'«'' X""'**" ^"*' •" t—akt Boidmn, «ni

^SLSZrït £?5S!î.?'!?!!f5r i^ T**"*^ '• MfcrtMM <k kw >oaiHt«N.

^T!?ii2S-!!T!ÎL'* !!Jr'"?i,"
'*"* ^ **** *» ** >*"*» <"^ tun-at <mi.

2r i-t'."" fy——m ««^ Mnwc«> nrm kor awiTritww. Pmt k Moomky*^ * "'.'1" •"*•"* «* « Ikn <k aundibiikt <mt un bea on tob» orjva tu

WMl faut «ayky» «MJqay Mbrtyaw «ni tu* pv «iiapk «wtMl utw kun oovpt.

..^ li - *'Tr"' ''"^ **''.<^> ^tnrmmtan du boi.. «u* Ponna prat attainfa»Mae laa nnMw aaamMtk»a<a; il faut akn avoir raoonra à daa oMyvna prércntifa

ir!3î*2i^JL*^^ 1-taaaola. adulte quand ik ch«A«t^^«bo!tW«Maoùdépoaar kun «rafk On ia«l pour «k ka pkntaa dtecitebka aux inaeoteaM «aafaada kttooa akalinaa ou à forte odeur.
™-,™-«™ « **~°""'

*'"»* J» f«»fn»uko dea remèdea inportaata que noua reoommandoM:-.

msEonoiDBs et FONOIOIDES.

I. SMOuioir m rAraoLa.

iFormuU Bihy-Hubbard.)

Huik de pétrok (huik de duirbon) £ mUoi»
f««*I»''"'' IgaUou
**^*«' jHvi*

On fait diMowfae le aavon dans de l'eau bouillute; on enlève du feu et pendant
que la Uquide eat chaud, on y vene le pétiok et agite vivwaent pendant 5 inînutoa.
Avant de s'en aervir on l'étend de » partiea d'enu.

n. Ve«t m Parib.

y*'* *•• ?"i' 1 livre

^"^ '"•''
1 livre

**° 200 ^nons
Pour application tiehi^.-Yert de Paria. 1 Ut«; farine. pUtre à an«mden««*

chaux éteinte ou toute autre pondre parfaitement sMie. M lirna.
«««« ,

TU. Savon 1 i/roils m ULEnn.

Contre les puceron* 1 Ht» dana eau 8 gallona
Contre les kerni^. 1 Uvre dana eau » fallona



IV. Lonm ito tasm n à» uvo».

(7—<f» hi futtnm».

Ob Mt tefoMv ittnr <!• 1'm« benlQaBte yiiiMit gattgaw brartt 10 Urtm 4»
tMmiVm dt tabM qMlocmqu'--. on pMtt k Uqvida «1 jr ajoute 1 Unsa d» mtm à Ilniili

4* haUa» On knMM Jwqii'l «r «us 1« tovt wlt dliwiii «1 Mwd ë'Mti d* auuiMM à
avoir 40 pWmm On apyUvM 4o bcaaa h«u* w printaipa, dau ou tiola f^ à
oourta btam^ia.

T. Bboiua offPiii.

Oottin U htrmiê it Sm^^oU ti U$ iiia>arfi'«i f<m§uivê*$.

OhMs vive IS liTTCa

Soitfm «D poudra , IS Utim
Eaau, ti« manU^ à aToir 40 galloga

Ktaiadro U ohaux avao aoulsaBant aiaoc d'aau pour fttdlDdi* parfaitaoMat Ajou»

t«r h toni^n en 1« laupoudrant aur la ehauz pandant qu'alla a'Ataiat; bian bnuwar ot

faiM bouillir au moins una heua da tmpa, ajoutant •rakment autant d'aau bouiUaata
qu'il Mt néc<:i«iain pour braaaer faoilamcnt. Loraqws la ouiaaon «at tarminée, paaaar I
tMv<n una tolio i um, et appliquar dtaud.

VL LoTtOIf ALCAUiri.

Conln U» «ar* fon^anfa.

Un rédu <in inron inoit i In ponaittance d'una painture épalaaa en j ajoutant una
aolution oonc ntr4o de ^onJa à kw dans l'aau. Appliquïa au pinceau par naa
duuda matinée "«rs le l^r juin, elle aèdiera an qnelquaa hrâna et fornwra un enduit
tenaoe qui no «era :>a» ftoxûa\mi onporti par la pluie.

vn. Bovnxa noBonAïaa MuromomiÊ.

CotUr» tmaJaiiti fongvtuêt et ituêeiet.

Sulfate «Je cutrre (vitriol bleu) 4 Urrea

(Aauz vive 4 Urrea
Vert da Paria 4 oncea

E«u (1 tonneau) . >0 gallons

On fait dissoudre le sulfate do cuivre fen le suspcntiani uank u>i vase en bois ou
en terre oontinuint 4 calions ou davantage d'eau). On (t«>nt la chaux dans un autre

vase. Si la ohuux une fois éteinte contient des grumeaux, il faut la passer à travers

une toile groasière ou un fin tamia. On verse la solution de sulfate de cuivre dans un
tonneau, si on ne l'a pas préparée dans lo tonneau; on remplit le tonneau & moitil

d'eau, on ajoute la chaux éteinte, remplit le tonneau d'eau et brasse parfaitement. La
bouillie eat ensuite prête i appliquer.

On peut préparer d'avance una solution conoentrée de sulfate de cuivre et du lait

de duux que l'on conserve |)endant la aaiaon dea pulvérisstions dans des tonneaux
s^wréa couverts. Il faut piaiidre soigneusement note des quantités de sulfate da

cuivre, de cbanx et d'eau em^ojéea.

Vm. SOLCTIOX M aCLTATS DB CCnRE.

Sufate de cuivre (vitriol Ueu) 1 livre

Eaa • 26 gallons

Diaqoa la anlfate eat dJaaooa, la liquide eat prit i »M>liquer. Appliquer tevU-

memt aeewt I« hourg*0fut*tn9ttt.
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Arm.

..
^"î "f^^rf»*'»»»'' •» "tMit^Mt. au piilT«riMtour" nous entendons l'.ppU-

j^ UjIuidM u toogm (Tuim pomiM foulante munie d'nne lanoe de pulvériaetion,^ ka pmjetta mur laa vlantee avec une telle forae qu'ils sont diTis<s de maniera à
foraMTOOBUM un nuage. " Anoeage " est un mot impwpw pour exprimer l'opfcation.
JuilMuiwiscBMDt, basnooup de oe qu'on «nielle pulvfeisatioa pourrait être pins azaote-nmt dieignl par le mot arroaage, qui exprime une distribution des liqudes beaueoup
moine soigneuse et mKHns uniforme.

î

I

I

LES PIRES ENNEMIS DU POMMIEB.

8VR LBB FBUILLXS.

j^MV??^"°f"î *""*' (Eye^potted Bud-moth, Tmétoeen oeeOaMi).-Petites*«^I«ehrnn fonoé. de i de ponce de longueur, i t«te et oollier noirs, qui dtouisent
Ms bouille^ an moment o& ils s'jpanouiasent et perforant quelquefoU le rameau,

fîî" u "««l"" nf>>» " Print«nps. forte lotion au rai de Paris (wt de Paris
1 hvn, diaux nre 1 Um, eau 100 gallons en pulTérisation.

8. Po«w-c*ai w ODAU (Oigar Oaae-bearer. OoU»pKom fietehereOa) et

«. PWti-caa BK nsTOLiT (Pistol Gaae-bearar, Oohoplun mttKt.ofrffciA—Petites
^«ullee jauuM qui se font de^ oases arqufes dans lesquelles eUes passent Hiivw sur
ha rameaux des pommiers; an printemps elles se maaaent sur les bougeons qui
^^PUoniMent et dévorent ka feuilles «t les fleurs. Remède: De bonne heure au
printeo^ la lotion meationn«e pour p' 1 oi-dessus ou l'émulsion de pétrole OPik-
mule 1) en pulvftrisation.

4- Omuiioth (I^if-rollers).—Chenilles de petite papillons Tintides. au terme de
teur croMBanoe de i de pouoe à i pouoe de longueur, qui lient ensemble les jeunes
ftuiUM et les boutons, formant une tente i l'intérieur de laquelle elles se repaissent.
Mrmide: Le même que pour n' 1 ci-dessus.

5. CHEKnajs i tïntm (Tent CaterpiUars, lfaIoco.om«).-Deux espèces attaquent
le teuiUage du pommier ainsi que celui de beaucoup d'autres arbres. La C»Mniille à
tente du pomm jr file une tente dans la fournie de deux rameaux; la Chenille i tente

^la^ "•.*"* P" "^ **"** ***• «PP*"»»*». raÙB file une natte plate de soie sur
le côté d'une branche ou sur le tronc; là les jeunes cbenillea se massent quand elles ne
•rat pM à se repaftra. It» inseetes adultea sont des j-i-pUlons brun rougefttre à corps
^«8. d une enreigure de 1 pouoe J et dont les ailes sont traversées par deux bandes
obhquM. pâles cfaes la premièie eapèce, foncées ches la seconde. Au mois de juiUet les
temdles pondent dee anneaux d'enriron 900 œufs sur les rameaux des arbres, et aupnntempe suivant les oeufs donnent naissance aux jeunes chenUles- B»i»idet:
KeoueiUir et détruire les masses d'œufs pendant l'hiver. Dès qu'on remarque les che-
nUtas, mélanges empoisonnés (Formule H ou VH) en pulvérisations. Enlever aussi
•t dMruire les tentée de bonne heure au printemps, avant que les feuilles les ».chent.

. f- ^"T",^
racrr VERTS (Green Fruit Worms, .YyKmi).—Chenilles vertes ornées de

points et de lignes blanc jaunâtre, de 1 pouce i de longueur, qui attaquent parfois les
feuilles et le jeune fruit. Remède: Formule VII en pulvérisations répétées à inter-
valles réguliers.

7. Abpenteitse (Cankerworm. Ahophila pometona).—CheniUes brun argenté
d environ un pouce de longueur, ayant seulement six paires de pattes, quelquefois très
noinbreuses, dévorant tellement les fer.illés que les arbres semblent ensuite avoir passéau feu. Les femellee privées d'ailes n'apparaissent qu'en sutonme et grimpent sur les
arbres pour y pondre leurs œufs sur l'écorce en masses aplaties. De ces eufs éclosent

t^Êm ^tmÊMÊ



n

In jwiiMi niwnniw >u frinUmfa. BamitUt: Dit l'warition dM dMoillM Fonnules

XI «a Vn m yohériwtioiw. En automne empêdisr Im femdlM de moator mr kt

•rtm pour y pondre lenn nuis, en ke anftant par dea obataelea autour dea tronoa ou

par dn bandea de fort papier enduites d'un mélange d'huile de ricin S liTrea, et rCaine

8 linaa, ou d'OMS!» d'imprimôrie ou de quoique autre anbatance gluante.

8. Pocm» DU POMMiEB (Apple Aphia, Aphii «mK).—Pendant llurer on troure

aur laa naMauz de petits œufs noir brillant. Lea pocerana varta éelosent au prin-

tanpa et m maaaent sur ke jeunea feuiUeïi. On les trouve «naai en grands nombres

aona ka lénilka en automne. Btmiàe$: liotion au tabac et au saTon (Fonnuk IV) ;

aavon à lliuik de bakine (1 livre dans eau 8 gallons: Fonnuk m).

9. OuL-MBÉ (Brown-tail, ICoth, Suproetù ehr^torrhaa. H).—Chenilka brun rou-

fttie qui attaquent k pommier, k poirier et d'autrea arbrea; au terme de leur dire-

kppemant <fenviron deux pouoee de kngneur, ayant une bande blaxxdie interrompue

de «diaque dM du corps et deux taches rouges sur le doe prta de l'extrémité poetérieure.

Le eorpa a anaai dea maculée orangéeK et est couvert de tubercules portant de longs

poik baiMfa; œux du dos sont surmontés de puik bruns courts outre les longs poils.

La tète eat brun pâk avec marbnirea fonoéea. Les jeunes chenilles sont noiritrea et

oouvertea de poik brun rougefttre; elks ont la tête noir de jais. Au milieu du neu-

viime et du dixitme a^menta du oorps se trouve un tubercule orangé ou rougeâtre que

k ^4»—fim peut faire r«itrer dans k oorps. Les oeufs, qui sont petits et sphériques,

sont dépoaéa en maaaea allongéea aous lea feuilles à k fin de juilkt Lea massée d'otufs

sont brunes et couvertes de poik soyeux, chaque mnseo consistant en environ trou

onta aNÔa; elka ont deux tiers de pouce de lougueur et un quart de pouce de largeur.

Lea «bwi'lf éekaent en août mais ne font guère de tort aux arbres jusqu'au prin-

temps suivant; en automne elks ont à peine un quart de pouce de longueur, et passent

ensuite Phiver en coloniee de deux à trou cents, à l'intérieur de nids de feuilles qu'elles

ont liées ensembk par une toile au sommet des branches. Au commeneemeat du

printemps, auasitét que les arbres fruitiers bourgeonnent, ces jeunes chenilles, qui ont

akiB un quart de leur taille définitive, sortent de laur nids et attaquent les bourgeons

et les fleurs, puis plus tard les feuille» des aibres sur kaquek elles ont hiverné. Elles

grossissent ensuite rapidement; vers k fin de juin elka ont pris tout kur aoeroisae-

ment et se fiknt chacune un cocon, où elles se transforment en chrysalides; puk au

bout d'environ trois semaines elles en sortent sous forme de papillons d'un blanc pur

et i extr&nité de l'abdomen brune. Les deux sexes portent à l'extrémité de l'abdomen

une touile de poik bruns, de forme presque sphérique et qui est plus volumineuse chez

la femelle. La femelle a une envergure d'environ un pouce et demi ; k mik cet plus

petite. Remideê: Avant le bourgeonnement des arbrea, recueillir et brfiler lea nids

d'hiver. Pour cek il faut couper les sommets des brandiea et manier lea nids aussi

peu que possible, car les poik des cheniUee causent nue vive irritation sur la peau

quand elka k touchent Si l'on n'a pas détruit le^ nids d'hiver, on pulvérise les re-

mèdes n ou vn de manière à déiruire les chenilles pendp.nt mai et juin.

DANS LE BOIS.

10. Vus BOMaKURS: Bokobur X tête plate (Fkt-headed Borer, Chrysobothris

f$monda), Bonoxub i iétb «on» (Round-headbu Borer, Saperda caniida).—Ces doux

espèces sont lu plus communes de celles qui attaquent le pommier. Leurs mœurs sbnt

quelque peu diiMrentes; mais le meilleur remède pour l'une et l'autre est sans aucun

doite d'appliquer régulièrement chaque année, en juin, juate avant l'époque habituelle

de la ponte dea œufs, une lotion propre à tenir loin lea insectes, telle que k Formuk
VI ou k mime avec addition d'acide phénique (carbolique) brut à raison de 1 diopine

par 4 galkns de la lotion : on applique au moyen d'un grand pinceau sur l'éooroe des

troncs et dea plue grosses branches. Quand un arbre est infesté, on peut reconnaître

la préaenoe du ver par k vermoulure qu'il rejette hors de ses gakriea et par ka dépres-

sions déookréea sur l'écorce. En entaillant l'écorce, on peut déturire k ver. Si ce

-i'--^-'i^ii^--i^
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dnaitr a pfoétié dans W boia, on peut le tuer au oioyen d'un moioean de il dp. lar
4Mia maia aonple.

8UB L'MCOBCE.

la Kmiii n lAK-joel (San Joaé Soak, ^«pMftotiM i>«m««*MiM).—Inaeete*
minnaealM de fonne preaiitte circulaire, d'un trentième de pouce de diaMètre, en

i""* ^ "O",*»"!» woTwaée avec une tifration centrale, noiw ou foMée «atontée
ffona dfpteaaion en oerole- Ceat un insecte trta difltcile ft aperoeroir aurtoot «naad il

il n'y en a qu'un petit nombre; mais, quand û aat dwndant, il donne à Péeof^ une
eoulMi aale, griaitte, conunejii tn Farait Mopoadrfe de emàn. II y en a phrienra
falntiona par an. Bvmèâê: Cet inaaele art de bweonp le plM difleile & exteaviner
qna laa produeteura de fruita aient jaaais au à ana^attn IHma laa eaa de aérieuae
infeftatioii. Je moyen le plus <oon(Hni«M aan de dtonin Im arbrca infeatia m lea
brOlut Lea traitementa qu'on laeenaundaH préeédeMment étaient l'andieation au
pWTiriaatour aur lea arbres, en hiver on avutt le bourgeonneatent, de solution de
aaTon à l'huile de baleine (8 livres (kna on gi&aa d'ean), ou bien d'eau avec 96 i 80
pour 100 de pétrole brut Des expéfieneee pins rCeentes ont fait voir que jusqu'ici,
tontes cbosea «tant priaea en oonsidiration, le meilleur remède contre le kermès de
San-Joa< eat la bouillie aouMe (formule V).

U. Knifte-ooQDiUdi D'Huh» ou Twbe sur Boa (Oyster-ahell Bark-louae, Myti-
la^poinoruii»).—Petite lurmèa è long bec, et protégés pnr un boucUer cireux d'un
«uxume de pouce de loagneur et d'usé forme ra^wlant celle d'une coquille dlinttie
~*»»«*^

~Li*'"^
kermèa éelosent au ivintempe vers le 1er juin; ils possèdent

alors dea paMea et sont actifs pendant quelquea jours, et leurs corps est mou et sans
boneliar protecteur. D y a une aeule génération par an.

RenM*: Api^iqHer au pulvérisateur sur les arbres: en hiver un lait de chaux
vive 1 ou 8 livrée, eau 1 gallon)», ou, quand les jeunes kermès éolosent, émulsion de
pétiole (Formule I)ou saron à l'huile de baleine (Formule III).

On toouve sur le pommier plusieurs autres espèces de kermès, contoe lesquels on
peut emirioyer les mêmes moyens que contre le kermès-eoquille.

18. PUOEKW LAMOÈMt (WooUy Aphis, SthUontura faniyero).—Pucerons couverts
d un duwt blaac, vivant en masses et causant les excroissances en forme de verrues
sur les racines, sur les tiges on sur le bord des blessures oii une branche a été coupée.

• •^*'? causés par cet insecte sont rarement sérieux dans l'Est, mais il est trè*
nuisible dana la Colombie Angkise. Remèdu: Sur les troncs, émulsion de pétrole
(Formule I) ou bien la lotion suivante: lessive concentrée 1 livre, savon à l'huile de
baleine 1 livre, eau 6 gallons. Pour les colonies sur les racines, enlever le sol jusqu'à
« pouces de profondeur sur un pied ou deux autour du pied de l'arbre et enterrer
de la poudre ou dea déchets de tabac

DANS LE FRUIT.

18. Vaa ou Pïhale de la pomme (Codling Moth, Carpocapsa pomonellal—lnaecU,
bwn connu des producteurs et des consommateurs de pommes dans tout le monde.
Dans lest du Canada il y en a seulement une génération par an; à l'ouest de Toronto
il y en a deux, dont la seconde est de beaucoup la plus destructive. Remède*: Là où
il n y a en a qu'une seule génération, il suffit de trois ou quatre pulvérisations de vert
de Pans (Formulée II ou VI) au printemps, en commençant aussitôt après la chute
des fleurs et à intervalles de dix jours. Là oil il y a deux générations, il est nécessaire
en automne d'aitourer les arbres de bandes de toile, de rouleaux de foin ou de " pro-
tecteurs d'arbres " d'un modèle quelconque. Les chenilles se retirent sous ces abris pour
y filer leurs cocons, et on les détruit sans peine ^ans le courant de l'hiver avant le
pnntempa, ot les papir^ja en sortiraient-

'Voir psga «6.

mi llilliiilii jÉTlrtir-' - -1 -T
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Lm polTériMtiooo dk boullHe borfddte (Formule VI) ooniràUéM oi-dMjui détrui-

ïont, ovtn !• T«r da la pomme, beauoonp d'autrea ennemis du . ommier qui dévorait le

feniUiVa : eiMBilka à toite, xrpenteuMa. cigareuMa, etc.

14 MouoHB i rouut (Ande Manot, TrvP'ia pwsMmeOa).—Les tbi» de ortto

vmuAit, de i de pouce de loii«mar. à oorpa en pointe totb 1* t»te et awidaingrwWI

tronqué en awièaa, pawent en toua aana la «4air dea pommea et leuia galanea ornen-

nent bninea. D pent y en aroir juaqu'à douie dana une aeule pomme. Lea «mite

inleatéa mftriaaent ^éattaturément et tombent, lea vera lea quittent alota et a «i^onoent

à une petite peofondeor dans le sol. oè ila fonnent dea pupariuma à l'intérieur deaqoria

ila ratent à l'état de voïb jusqu'au printemps suivant. RtmMn : Jm i^vénaationB

sont inutiles contre cet insecte. Le remède le plus sûr est de détruire ke fruits tombée

de manié», i enqiécher les vers de s'enfoncer dMts le sol- Le moyen le plus fMile de

le faire eat de parquer dans le verger un nombre suffisant a-» porcs, de brebis ou

d'sHtra animaux de ferme. Ci a trouva que la volaille est aussi très utile pour cela.
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